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Lettre preface

Lettre-Preface de Madame Rhena Schweitzer-Miller-

Pacific Palisades, Californie, le 28 juin 2004

Cher Othon,

j'ai lu ton livre "Les Genies Tutelaires de Lambarene" avec
grand interet et grand plaisir. Il ajoute une nouvelle dimension a
la distinction de cet endroit ou mon pere a passe tant d'annees de
sa vie et ou son hopital continue a servir ceux qui ont besoin de
soins.
Les trois personnages qui y ont precede mon pere et dont tu dis
qu'ils constituent en quelque sorte une prehistoire de cet hopital
de Lambarene sont tous remarquables. C' est curieux. qu'ils
avaient tous des connaissances medicales, qu'ils utilisaient a cote
de leur travail d'evangelisation, pour le bien des habitants de la
region.
J'aime la maniere dont tu evoques leurs vies et 1'interet special
par lequel ils se distinguaient: Robert Nassau pour la pensee et
les coutumes des Africains, Valerie Lantz par son devouement
hors mesure et Maurice Robert par son desir de partager et
d'ameliorer la qualite de vie de ses freres noirs.

La sorte de "table ronde posthume" de mon pere avec ses
predecesseurs, avec laquelle tu conclues ton livre, nous montre
que ce lieu de Lambarene a eu la chance d' etre impregne par la
bonne volonte de personnes qui y ont oeuvre pour le bien-etre de
ses habitants et qui y ont affirme leur foi en 1'humanite.
Je te remercie de tout coeur d'avoir fait ce grand travail de
recherche et d'avoir ecrit ce beau et emouvant livre.



Introduction

Introductiori

u moment meme ou il entre dans le monde des vivants,
tout etre humain se voit attribuer par le Seigneur trois
genies tutelaires. Telle est la conviction des kabbalistes,

ces penseurs juifs qui proposent une interpretation allegorique et
mystique du Premier Testament de la Bible.
Et la fonction de chacun est parfaitement definie. Le premier
genie veille sur le corps, le second sur le co:ur, le dernier sur 1'esprit.

Les Myenes, une branche du peuple bantou habitant sur
les rives de 1'Ogooue, connaissent une tradition similaire.
Nkinda, Ombwiri, Olaga: tels sont les norns generiques des trois
etres bienveillants, reincarnations de figures ancestrales, qui, des
la naissance, prennent possession de chaque homme pour le guider
tout au long de sa vie. Ces "genies tutelairesu' veillent, a tour de
role, sur celui dont ils ont la garde.

Connaitre le nom du genie, en fonction le jour ou survient
un evenement, est important; particulierement en cas de maladie.
Tout 1'art du guerisseur consiste precisement a identifier celui des
trois qui est de service. Le traitement du malade en depend. En
effet, une fois que le nom du genie bienfaisant est connu, le
guerisseur, veritable medecin traditionnel, se rend dans la foret.
Et la, 1'esprit en question le guide vers les plantes appropriees
aux soins du malade. '

Toute tradition connait cependant des exceptions. Les
kabbalistes ont denombre jusqu'a 72 genies tutelaires. Et chez les

1 L'expression est de Monseigneur Andre Raponda-Walker, le grand connaisseur de 1'histoire et de la pen-
sde hantoues in "Rites ei croyances des peupies du Gabon", Prdsence africaine, Paris 1962.
2 R. H. Nassau, Le fetichisme en Afrique de POuesr, chapitre 12
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Myenes aussi, plus de trois esprits bienfaisants veillent sur des

personnes dont le destin sort du commun. .

Dans le cas du docteur Schweitzer, il se pourrait bien

que trois genies tutelaires aient ete appeles a proteger chaque

composante de sa riche personnalite. .. D'aucuns connaissent

peut-etre le nom de ceux qui ont veille sur le theologien, le

philosophe, le musicien. .. Quant au medecin, le Grand Docteur

lui-meme a leve un pan du voile, en nous presentant le docteur

Nassau comme son predecesseur a Lambarene, Valentine Lantz

comme la femme dont il se sent le remplaqant et Maurice Robert

comme 1'homme qui a prepare, pour sa venue, les malades

demeurant sur les bords de 1'Ogooue. ..
/

En elevant ces trois figures au rang de "genies tutelaires

de Lambarene", aucun merite ne nous echoit. La formule a, en

effet, ete, proposee, il y a longtemps deja, par Robert Minder, pro-

fesseur au College de France, grand connaisseur et diffuseur de

la pensee d'Albert Schweitzer. ' /

Notre ambition est done plus modeste. 'Dans les pages qui

suivent, nous voudrions faire decouvrir au lecteur trois personnalites

eminentes, aujourd'hui largement&oubliees. Nous avons voulu

retracer leur biographic, mais aussi faire connaitre des textes

qu'ils ont rediges et qui sont deyenus difficilement accessibles en

ce debut du 21™siecle.
En meme temps, ilrrious a semble que ce travail pourrait

constituer une sorte de prehistoire de 1'hopital de Lambarene.
Les evenements relates se situent a la fin du 19' ' et dans

les premieres annees du 20™siecle. Aussi, avons-nous conserve

3 Le Rayvnnemenr d'Albert Schweitzer, ouvrage public sous la direction de Robert Minder, editions Alsatia

1975, p. 78 /
/

/
/
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Introduction

les denominations de 1'epoque. Ainsi, nous ne parlons generalement

pas du Gabon mais du Congo; le peuple Fang porte 1'ancien nom
de Pahouins; nous ne nous referons pas au Departement

Franglais
d' Action Apostolique (DEFAP) mais a la Societe des

Missions evangeliques de Paris.
Quant au vocabulaire utilise par les protagonistes de

notre etude, nous prions le lecteur de considerer ce travail comme
une sorte od'arret sur image" et de ne pas prendre ombrage lorsqu'il

est question des "indigenesu ou des uprimitifs". De meme,
unoirsn et ublancsu apparaissent toujours en minuscule dans les
textes de nos heros. Ces termes et ces manieres d'ecrire n'avaient,

a 1'epoque, aucune connotation pejorative.
Certes, une reprise critique des projets et des pratiques

d' antan est a nos yeux parfaitement legitime', a condition cependant
qu'elle ne soit pas animee par un esprit de denigrement mais par
une perspective qui se propose d'aller "toujours plus loin et plus
haut"' dans le service a rendre a 1'autre.

En evoquant ses souvenirs de jeunesse, Albert Schweitzer
nous a fait connaitre une petite poesie qui 1'a guide sa vie durant:

Toujours plus haut place ton reve ou ton desir,
L'ideal que tu veux saisir

Toujours plus haut!

Toujours plus haut quand ton ciel souvent se voile,

Que de ta foi brille l'etoile
Toujours plus haut!

Que ces simples paroles puissent nous guider, nous aussi, a 1'oree

du, 21' ' siecle.

4 Nous sommes heureux de constater que le debat a etd rdcemment repris dans une perspective theologique
et aussi medicale par J.R Zorn et M. Arnold. (voir notice bibliographique en fin d'ouvrage)
5 L'expression est de Robert Nassau, My Ogowe, New York, 1914.
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Le predecesseur meconnu

Chapitre 1

Le predecesseur meconnu
d'Albert Schweitzer

a Lambarene

OU

"Celui qui a defriche des champs nouveaux
pour y semer lajustice'"

6 Voir Journal des Missions evangeliques de Paris (JME en abr6gd) 1906, 1 p.271. Ces qualificatifs ont ete
confdrds au docteur Nassau par les missionnaires franglais du Congo en rdfdrence aux termes des propheties de

Jeremie 4, 3 et d'Osde 10, 12.

11



Le predecesseur meconnu

1 y a quelque temps, au decours d'une discussion portant
sur la parution de 1'Histoire de la Pensee Chinoise, un
ouvrage posthume d'Albert Schweitzer, j'ai ose cette

boutade: "Apres les 'Grands Penseurs de l'Inde' et maintenant
les 'Grands Penseurs de Chine', il ne nous reste plus qu'a deni-
cher un manuscrit sur les 'Grands Penseurs Bantous' ". "Alors
la, peu de chances !"me retorqua Jean-Paul Sorg, 1'un des
meilleurs connaisseurs de la pensee schweitzerienne.

Quelques jours apres, surfant sur Internet, j'ai ete surpris
par un texte etonnant, ecrit de la plume d'un medecin, pasteur et
missionnaire a... Lambarene ! Apres avoir evoque les coutumes
et religions regnant en pays bantous, 1'auteur se demande: "Est-il
raisonnable d'ecarter comme absurdes les sentiments les plus
chers d'une si grande partie de la race humaine ? N'y a-t-il
aucun fondement logique a la base de ces sentiments, aucune
philosophic derriere ces croyances ?

J'ai commence a chercher et des lors, durant trente
annees, partout ou j 'ai voyage ou vecu, partout ou j 'ai ete
l'invite de chefs traditionnels, que ce soit dans des huttes ou des
campements, j 'ai toujours oriente les conversations vers l'etude
de la pensee indigene. "

Qui done etait ce medecin, pasteur et philosophe, installe
durant tant d'annees sur les rives de I'Ogooue?

Son nom: Robert Hamill NASSAU

Pour les lecteurs attentifs des ouvrages du docteur
Schweitzer, le nom de Nassau n'est pas totalement inconnu. Dans
son autobiographic: "Ma vie et ma pensee", il 1'evoque a deux
reprises. Dans le chapitre intitule "Avant le depart pour

13
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l'Afrique", il ecrit: nLa Mission evangelique dans le territoire de

l'Ogooue, au Gabon, a ete creee des 1874par des missionnaires

americains. Un medecin americain, le Dr Nassau, appartenant a
cette mission, fonda en 1876 la' station de Lambarene. u Plus loin,

dans les pages consacrees a la "Premiere periode d'activite en

Afrique", nous lisons: uDes les premieres semaines, j 'eus l'oc-

casion de verifier que la misere physique parmi les indigenes

n'etait pas moindre, mais plutot pire que je ne l'avais cru.

Combienj 'etais heureux d'avoir, contre vents et marees, realise

mon proj et! Lorsquej 'ecrivis en Amerique au Docteur Nassau,

le fondateur, alors fort age, de la mission de Lambarene, qu'elle

etait de nouveau desservie par un medecin, sajoie fut grande. "

Jusqu'ici nous/n'avons pas trouve trace de cette corres-

pondance. Par contre, nous possedons un autre temoignage de

Schweitzer sur Nassau.

Deja engage dans nos recherches sur le predecesseur de

Schweitzer, un ami proche nous a rendu attentif a un travail de

these de theologie', presente en 1973 a Louisville (Kentucky — .

USA), non public, consacre a 1'ceuvre du Docteur Nassau.

14

7 Raymond W. Teeuwissen: "Robert Hami// Nassau /835-192/, Presbyterian pioneer missionary ro equato-

rial west Africa". Thyrse prdsent6e devant. la facult6 du "Louisville Presbyterian Theological Seminary" en mai

1973.
Nous remercions notre ami;le pasteur Jean-Jacques Bauswein, de nous avoir mis en relation avec la veuve du

pasteur Teeuwissen. Madame Claire Teeuwissen a mis fort aimablement h notre disposition la these de son

mari, ce qui nous a dvitd la voie longue des prets inter-bibliothecaires. Elle nous a de plus fourni une pr6cieuse

iconographie provenant de la collection de photos de son mari (collection RWT). Qu'elle trouve ici I'expression

de notre profonde gratitude.

Un resume de la these de Teeuwissen a ete public par lui dans un article du Chrisrianisme du XX' Siecle (n'

276 du 13 octobre 1990).A notre connaissance, c'est le seul texte en franqais consacre a'Nassau, hormis une

breve notice contenue dans Hommes er Des/i ns, Dictionnaire biographique d'Ouue Mer, Paris, Tome 5, 1984

p. 417.
En dehors de la these de Teeuwissen, un travail tres document6 et fort intdressant, dont nous nous sommes lar-

/
gement inspird, nous avons eu, acchs, via Internet, a des extraits de plusieurs ouvrages de Nassau. Quant a son

~ j "I F*'«di* Adiq d*t 0 . d «'id*"pddd 1 N d . d-
/

texts. corn/afr/fiwa/index. htm)

/
/

/
/



Le predecesseur meconnu

Son auteur raconte qu' il s'est rendu en 1961 a Lambarene
et que, face au "Grand Docteur", il lui dit: uDocteur je ne suis
pas venu a cause de vous, mais pour le Docteur Nassau !u

Teeuwissen rapporte par ailleurs qu' uavec un regard malicieusement
etonne", Schweitzer lui repondit: "Vous, vous etes un Americain
qui sait quelque chose!"'

En 1963, dans une correspondance avec Teeuwissen,
Schweitzer a signale qu'au debut de son sejour aux USA, en
1949, il lui arrivait d'evoquer le nom de Nassau, mais que, personne
ne reagissant, il n'en parla plus. Par contre, il encouragea
Teeuwissen ua faire connaitre celui dont les indigenes parlaient
avec admiration et reconnaissance".

8 Cette formule un peu enigmatique a peut-etre un double sens. Pour Madame Teeuwissen elle exprime l'eton-
nement et la joie de Schweitzer de voir un Americain s'intdresser h Nassau, qu' il a lui-meme considdrd comme
son prdddcesseur. En la traduisant en alsacien "Ihr, ihr sin a Amcrikaner der ebs weiss" elle peut prendre, h

nos yeux, un second sens. En effet pour un dialectophone, ces propos, associds au regard "malicieasemenr
errmne" de Schweitzer, peuvent, au-dela du missionnaire, du mddecin et de l'explorateur que Nassau a dtd,
faire allusion aux rumeurs sur la vie que celui-ci aurait partagd avec Anyentyuwe, une femme noire du pays.
Cette affaire avait fait grand bruit a l'dpoque. Elle a incontestablement et malheureusement nui a la renommde
du Docteur Nassau.

15
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Robert Nassau en 1861

/
Jeunesse et formation (1835-1861)

Robert Hamill Nassau est ne aux Etats-Unis a Montgomery

Square (Pennsylvanie) pres de Philadelphie, le 11 octobre 1835.
Parmi ses lointains ancetr'es, se trouve la prestigieuse

figure de Guillaume d'Orange Nassau dit Le Taciturne (1533-
1584), celui. qui affirmait "qu' il ri'est pas necessaire d'esperer

pour entreprendre, ni de vaincre pour perseverer". Cette maxime,

nous le verrons, pourrait bien avoir guide son lointain descendant.

Le pere du docteur Nassau etait pasteur et professeur de

theologie, specialise dans 1'enseignement des langues anciennes,

particulierement 1'hebreu. Son fils heritera de son pere ce don

pour les langues;, outre les langues classiques et 1'anglais, il parlera
/

/ /
/

/



Le predecesseur meconnu

1'allemand, comprendra le franglais, mais surtout il maitrisera
quatre langues africaines!

Robert Nassau requt une brillante formation en theologie
a 1'Universite de Princeton. Tres jeune il fit aussi valoir ses
convictions anti-esclavagistes et, mettant ses theories en pratique,
il fut, durant ses sept annees d'etudes, moniteur d'ecole du
dimanche dans une paroisse noire.

La decision de partir comme missionnaire en Afrique
n'avait done rien d'etonnant. Mais dans son autobiographic, il
rapporte que ses condisciples lui conseillaient plutot de se rendre
dans un pays a grande civilisation, Perse, Chine ou Inde, ajoutant:
"Si tu choisis l'Afrique, tu verras (!), tu mourras bientot!" Aussi,
"pour ne pas mourir en Afrique", Robert Hamill se decida a
entreprendre des etudes de medecine.

Apres seulement deux annees de formation a
Philadelphie, il obtint son doctorat en medecine avec une these,
redigee en latin, sur "Les Fonctions des Graisses" (De Officiis
Adipis). Son diplome fut cependant assorti d'une mention
speciale: "Non valable pour pratiquer en Amerique". ..

La grande aventure africaine

Le premier sejour en Afrique (1861-1871)
Le docteur Nassau embarqua a New York le 2 juillet 1861

comme missionnaire de 1'Eglise Presbyterienne Americaine.
Apres un voyage de deux mois I/2, il arrive a Corisco, une petite
ile situee au large des cotes gabonaises. Les presbyteriens y
etaient installes. depuis 1850, entretenant en particulier une ecole
bien frequentee.

Durant la traversee, profitant de la presence a bord d'un

missionnaire, il apprit la langue Benga et a 1'arrivee, il parla si bien

17
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que les indigenes lui donnerent le nom de "1'ami qui s'interesse a
nous". Bien plus tard, il ecrira, non sans fierte: "Ce titre sera le

mien dans toutes les tribus qui m'accueilleront".

Le travail de traducteur, ou de reviseur de traductions,

constituera un element majeur de I'o:uvre de Nassau. Dans deux

langues, le Benga et le Mpongwe, il sera 1'interprete, non seulement

de plusieurs livres de la Bible, mais aussi de cantiques et de

prieres. Cet interet pour les langues le conduira a faire publier le
r

premier livre en langue africaine jamais paru aux Etats-Unis ! Il
s'agit d'un ouvrage sur les coutumes africaines redige en Benga

par son ami, le pasteur Ibia J'Ikenge.
Durant son sejour de pres de 4 ans sur I'ile de Corisco,

Nassau etait, selon ses;propres termes, "predicateur, enseignant

et itinerant vers le continent". Nul doute que c'est la derniere par-

, tie de son activite qui le fascina le plus. Nassau avait une arne

d'explorateur. Dans bien des occasions, il parlera de son desir
/

d'aller''vers l'interieur du continent, vers ces terres — a 1'epoque

encore - inconnues et mysterieuses. ..". /
A ce' titre, il convient de mentionner sa. premiere grande

desillusion. En 1865, alors qu' il avait deja visite la cote et qu' il

parlait le dialecte de la region de Benita, le'Comite de sa Societe
des Missions decida d'envoyer seul(1'un de ses amis, le reverend

George Pauli, pour y fonder une station. Quelques semaines

apres son depart de Corisco, ,Pauli revint sur I'ile, gravement

malade et mourut le lendemain. Nassau critiqua avec vehemence

1'irresponsabilite des decisions prises par un comite souverain

siegeant en Amerique; ses connaissances generales du terrain et

son savoir medical auraient pu, selon lui, faire aboutir le projet et
sauver son ami. Nous verrons qu' il ne sera pas le seul a souffrir des

decisions d'un cornite. ..,

18



Le prerdecesseur meconnu

—..-Ntl )'$ $IQ N,
'' ', ==='-', '~' =—" "="' .=:-,

& Benira "',. i~swan a.
'. :.: DU'"

ao

C Q tttl'Q'Q . -, !Ile

e

'L'elsende
'

a:I WA'sianprrrtcrieere~'
d srressA7/e . reerain

rte Corlrca

r3i„.-a ~i' le

Rise', r . !
~Nd'alit Pd&&

McmZ:. " ~rala ou a!e
kita'. Ebihiirrrre

ila,"

'l

r

S

."O'i

,Okl+

@etna~

/Balenrb
El

cela!r a
//uB ' ' Dern

Carte du Congo etablie vers 1865
Les differents endroits ou le docteur Nassau a sejourne sont soulignes.

Mais 1'obstination de Nassau aura raison du Comite. Il
quittera Corisco en septembre1865 pour se rendre a Benita', et
des le 11 decembre de la meme annee, il y fondera une paroisse.
Il restera a Benita jusqu'a la fin de 1'annee 1871 et creera, en
particulier, une ecole dont il confia la direction a Isabelle, sa
sceur, egalement missionnaire.

Par la suite, il lui faudra se rendre en urgence dans la

paroisse de Baraka, pres de Libreville. En effet, cette communaute,

9 L'tie de Corisco et Benita se trouvent aujourd'hui en Guinee Equatoriaie
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en fort developpement, fondee par les Presbyteriens Americains
des 1850, n'avait plus de missionnaire. Or, la region etant devenue
entre temps colonic franqaise, il convenait de parer a la concurrence
des Jesuites, arrives avec les nouveaux colonisateurs et soutenus

par eux !
Lorsque la releve pour la paroisse de Baraka arriva,

Nassau avait passe 10 ans, sans interruption, sous le soleil de

1'equateur ! Sur le plan professionnel, il avait accompli un travail
considerable. Sur le plan familial —nous en reparlerons - il a vecu
des epreuves particulierement dures, ayant perdu sa femme et un

enfant. Il etait temps pour lui de prendre son premier conge.
Les trois annees passees aux Etats-Unis (1871-1874) ne

furent pas de tout repo's. Outre de graves problemes personnels,
Nassau sillonna le pays pour des conferences, commenqa a rediger
les souvenirs de son premier sejour africain, mais surtout, fidele
a ses reves, voire prisonnier de ses fantasmes, il negocia avec le
Comite de la Societe des Missions la possibilite d'explorer. "les
terres de l'interieur". /

Le second sejour en Afrique (1874-1880)
Nassau partira seul pour sa nouvelle mission. Il com-

mencera, plein d'enthousiasme, par explorer les possibilites lui

permettant de remonter le grand fleuve dont on ne connaissait
pratiquement rien: 1'Ogooue. ,

"Le '10 septembre 1874 —ecrit-il-
j 'ai pu gagner l'entree du fleuve a un endroit portant le nom

magnifique de Baie de Nazareth!". Il remontera le fleuve sur une
distance de 200 kilometres et trouvera finalement la possibilite
d'acquerir un terrain aupres d'un chef de la tribu des Bakele.
L'endroit s'appelait Balembila. C'est la qu' il construisit une hutte
et un peu plus tard une maison un peu plus confortable.

/
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Le predecesseur meconnu

On a de la peine aujourd'hui a imaginer ce qu'a pu etre la
vie de ces pionniers. Nassau etait le seul blanc dans la region. Les
plus proches demeuraient a Lambarene, situe a 30 km en aval. Il
s'agissait de trois commerqants, deux anglais et un allemand.

Nassau restera deux ans a Balembila, malgre les innom-
brables difficultes qu' il y rencontra. La plus insupportable etait,
qu'apres la moindre absence, il retrouvait son habitat pille et tous
ses biens voles.

t ~

s

Bateau fluvial de pepoque de Nassau"

En 1876 Nassau quittera Balembila pour s'installer a
Kangwe, une station toute proche d'un autre lieu, .bien mieux
connu, Andende. La proximite de Lambarene n'amenait pas
seulement plus de securite; 1'endroit avait encore un autre

10 Ii s'agit sans doute du "Pionnier", uu bateau meutionud par Schweitzer dans Histoires de la Poret Vierge,
et dont ii dit: "C'est le Pionnier qui, en 1874, transporta en amont le premier missionnaire americain, le doc-
teur lqassau".

21
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avantage: il se situait, a 1'epoque, en pays Galoa, une ethnic plus

ouverte a 1'apport de 1'Evangile.

De fait, le travail de Robert Nassau, mais aussi celui

d'Isabelle, sa sceur, enseignante, venue une nouvelle fois epauler

son frere, connurt un succes rapide. Des le 28 novembre 1879,
la premiere paroisse protestante de 1'Ogooue fut officiellement

etablie.

, ,„jll49"

y
~ r

"~~i ' " 'p&+. & x: 7

Une equipe d'explorateurs autour de S. de Brazza

/

Notens encore que c'est au cours de cette periode, a

Lambarene, que Nassau fit.la connaissance de Pierre Savorgnan

de Brazza, le grand explor'ateur du Congo.
Le courant entre les deux hommes passa si bien, que

Brazza compta Nassau parmi "ses collegues en exploration". La
consideration, que s'e portaient les deux hommes, eut par ailleurs,

un peu plus tard; un effet tres favorable sur la transmission de
/

22
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Le predecesseur meconnu

I'o:uvre de la Mission Presbyterienne Americaine a la Societe des
Missions de Paris.

Rapidement d'autres missionnaires arriverent en renfort,
ce qui permit a Nassau de partir pour son deuxieme conge aux
Etats-Unis (1880-1881).

Cette periode de 18 mois ne fut, une nouvelle fois, pas de
tout repos pour Robert Nassau. Le nombre de cultes et conferences
tenus a ete chiffre: il frole les deux cents . Durant ce conge, il
publiera aussi un ouvrage de 199pages portant sur la grammaire et
le vocabulaire de la langue Mpongwe. Il preparera par ailleurs
un livre, de meme importance, sur les jeunes femmes esclaves en
Afrique; celui-ci paraitra en 1882 a New York, sous le titre
"Mawedo, the Palm-Land Maiden".

Sans risque de se tromper, on peut affirmer que si le
docteur Schweitzer a fait connaitre Lambarene dans le monde
entier, c'est le docteur Nassau qui a fait rever et pleurer les
protestants americains, et plus encore les protestantes de la fin
du 19™,par ses recits consacres a ce fleuve majestueux et
mysterieux nomme Ogooue. ..

Le troisieme sejour en Afrique (1881-1891)
Nassau reviendra a Andende en 1881, accompagne de sa

seconde femme. La station avait, grace a d'autres missionnaires,
prospere durant son absence, tant et si bien que lui-meme pouvait,
selon sa propre expression, "reprendre son vieux role de pionnier".
Il "remontera et redescendra bien souvent les eaux sauvages du

fleuve et ses cataractes" avant de decouvrir, pour s'y etablir, "une

roche remarquable, appelee par les indi genes du lieu,
Talagouga".
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Avant Schweitzer. ..

Talagouga est situe a 80 km en amont de Lambarene.
Nassau y restera 10 ans ! Dans des conditions politiques et per-
sonnelles incroyablement difficiles, il accomplira un travail

remarquable.

c.

.:— j'-'

Une des cases construites par Nassau

(Probablement a Talagouga?)

/
Nous reviendrons un peu plus loin sur le nouveau drame

familial qui s'abattra sur lui. Pour 1'heure, soulignons qu'a

Talagouga, il sera le premier missionnaire a entrer en contact
avec le peuple Fang, "ces cannibales sauvages qui venaient a

/
peine d'emerger de l'interieur de la foret". Avec un esprit de
curiosite extreme, 'Nassau ajoute:, "Ce fut un champ splendide

/

pour une recherche originale etj e me suis applique a apprendre
le dialecte de ces hommes". '

C'est aussi durant le temps passe par Nassau a Talagouga,

que la France marquera ses pretentions sur cette region d'Afrique

et que se prepare le transfert des stations relevant de 1'Eglise

Presbyterienne Americaine vers la Societe des Missions de Paris.
/'

/
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Talagouga sera la premiere station a etre transferee. C'est
le 15 mars 1892 que le Comite de la Mission presbyterienne
americaine cedait nen pleine propriete et a titre absolument
gratuit" la station a celui de Paris. "

Robert Nassau, lors de son troisieme conge aux Etats-Unis
(1891-1893),s'etait declare pret a travailler pour le compte des
nouveaux oproprietaires". Mais, malgre 1'amitie qui le liait a
Brazza, devenu Commissaire General de la France au Congo, sa
candidature ne fut pas retenue; le motif oavouablen fut son peu
de connaissance de la langue franqaise. De fait, les problemes
personnels de Nassau, que nous relaterons, ont joue un role
determinant dans cette decision.

C'est durant son troisieme conge que Nassau fut invite a
prononcer, devant la Societe Americaine des Religions
Comparees, un expose ude 40 minutes sur la theologie bantoue".
Ce travail constituera la trame de son ouvrage majeur consacre
au fetichisme en Afrique Occidentale.

Durant ce meme conge, il fera aussi une publication sur
les gorilles. Nassau a ete le premier a importer aux USA un
squelette entier de ces grands singes anthropoides ainsi qu'un
cerveau conserve dans du formol.

C'est aussi de cette epoque que datent les premieres
publications sur des sujets medicaux.

Face a 1'ceuvre missionnaire considerable deployee par
Robert Nassau, on peut se demander dans quelle mesure il fut
aussi medecin. Contrairement a Albert Schweitzer, son objectif
premier, il 1'a souligne maintes fois, a ete ula propagation de
l'Evangile parmi les pai'ens". Il n'est. pas parti, comme son

11 Voir a ce sujet Pouvrage de Jean-Frau9ois Zorn, "Le Grand Siecle d'une Mission Pnnesranre" 1993 pp. 81 ss.
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illustre successeur, pour creer un hopital de brousse. Par contre,

nous savons que Nassau a fait usage de ses connaissances medicales

pour soigner son entourage. Plusieurs temoignages attestent qu' il

fit venir des medicaments de Londres. Il a aussi, et surtout, ete

un observateur particulierement attentif de 1'effet produit par les

drogues indigenes. Ainsi la pharmacopee occidentale lui doit un

apport determinant dans la connaissance d'au moins trois produits.

Il s'agit d'abord de la feve de Calabar dont on extrait 1'eserine. Ce

produit, connu depuis longtemps en ophtalmologie, aurait aussi

une action sur les troubles de la memoire de type Alzheimer !

Il s'agit ensuite du strophantus, utilise en cardiologic

mais aussi contre 1'insomnie et certains troubles anxieux. Enfin,

Nassau a probablement ete le premier a importer en Amerique et

a faire valoir les vertus de la noix de Cola, source de vitalite et

de longevite. ..
. Pour terminer ce chapitre, mentionnons encore que c'est

durant ce conge, que Nassau a rendu publiques en Amerique les

premieres recettes culinaires collectees en Afrique! Plutot que sa

"soupe d'elephant", nous proposons aux lectrices (et lecteurs !)
la maniere de preparer un poulet.

"Au village Iseme, mon cuisinier m'a prepare un poulet d'une fanon

peu coutumi ere pour moi. Apres avoi r deplume l 'animal, il pratiqua une incision

le long de sa poitrine. Il retourna ensuite la peau de la volaille de la meme

maniere que vous' procedez pour enlever votre manteau. Il debarrassa ensuite

tous les os de leur chair avant de reduire cette derniere en petits morceaux.
I

Apres assaisonnement, il bourra la peau de la viande etfi rotir le poulet. Ce

mets, vraiment delicieux, porte le nom de poulet Ashanti".

Le quatrieme sejour en Afrique (1893-1899)
Nassau y

reviendra seul au Gabon. La Mission

12 Extrait de My Ogowe. Voir: Saka-gaka, The Congo Cook book: African Recipes. www geociries. corn

r

/
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Presbyterienne Americaine ayant abandonne la station de
Talagouga, mais aussi celle de Lambarene-Andende, a la
Mission de Paris, et cette derniere n'ayant pas recrute Nassau, il
fut affecte a la paroisse de Baraka. On se souvient qu' il y avait
fait un bref sejour en 1870, au debut de sa carriere. Mais, en plus
de 20 ans, beaucoup de choses avaient change. Libreville s'etait

.developpee et Baraka en devint un faubourg. La presence de la
France se renforqait et les exigences linguistiques de 1'autorite
coloniale devenaient de plus en plus contraignantes. Certes, la
Mission Presbyterienne Americaine ne cedera officiellement
Baraka a la Mission de Paris qu'en 1913, mais de fait, elle se
desinvestissait deja du Gabon pour concentrer ses forces sur le
Cameroun voisin, alors colonic allemande.

Cependant, pour Nassau, ce ne fut pas la le plus difficile.
Il eut surtout des conflits avec les jeunes missionnaires qui lui
reprochaient son orientation theologique mais avant tout sa relation
avec une femme noire. Bien des lettres calomnieuses a son sujet
partirent d'Afrique vers le Comite de la Mission aux Etats-Unis.
Desabuse, il ecrira un jour dans son journal: "Ils savent prier
beaucoup mieux que moi. Mais pourquoi n'arrivent- ils pas a
aimer les Noirs 7".

Nassau lui-meme a considere cette periode passee a Baraka
comme un moment important pour ses recherches. D'une part, nous
dit-il, ses amis mpongwes de la ville, relativement instruits, ont pu
1'aider a decrypter le sens des nombreuses observations qu' il avait
faites et a "deduire la philosophic que cache les pratiques
recensees". D'autre part, c'est a cette epoque qu' il rencontra, a
Libreville, une biologiste et ethnologue, Marie Kingsley, qui
1'incita a publier ses observations.

Nassau lui repondit "qu' il ne se sentait pas autorise a
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composer pour son propre plaisir, et a perdre ainsi un temps

paye par l'eglise, un ouvrage qui serait sa propriete".
Lorsqu'en 1897 parut 1'ouvrage de Mary Kingsley. sur ses

"Voyages en Afrique de l/Ouest"", elle a, non seulement largement

cite. Nassau, mais aussi precise que le materiel qu' il avait collecte

etait naussi precieux que desordonne". Et d'ajouter: nil serait

dommage qu'un tel homme disparaisse sans avoir mis en forme un

materiel dont nous autres ne pourrions utiliser que la moitie!n

Fort heureusement, le secretariat general de la Mission

Presbyterienne des Etats-Unis eut connaissance du livre de Mary

Kingsley et de ses remarques sur 1'immense materiel en possession

de Nassau.
nLe 20 novembre 1899",nous dit Nassau, alors qu' il passait

I r
son quatrieme conge aux Etats-Unis (1899-1900), le Conseil

Missionnaire lui demanda par courrier nde preparer un ouvrage

en un ou plusieurs volumes sur la theologie bantoue". La lettre

precisa, qu'a cette fin, il sera envoye au Cameroun, a la station de
/

Batanga et decharge d'une partie du travail pastoral, "afin de

pouvoir 'tamiser' et mettre au propre les multiples notes collectees

durant plus d'un quart de siecle".
Pour la Mission, cette demande revenait a faire d'une pierre

deux coups: rendre justice aux immenses connaissances de

Nassau et en finir avec le conflit ne au Gabon au sujet de son

amie noire, en le separant d'elle. r

/

Le cinquieme sejour en Afrique (1900-1903)
Apres bien des discussions avec le Comite, Nassau

accepta la solution proposee. Des son arrivee, ecrit-il "je me mis

13 Kingsley Mary, Travelsin'West Africa, Congo Fran/;ais, Corisco and Cameroons. London, Macmillan and

Co. , 1897

/

/
I /

/
/

/
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au travail et grace aux fidele de l'Eglise de Batanga, largement
emancipes du fetichisme ancien, je rebus des informations qui
me permirent de mieux comprendre certaines pratiques".

Lors de son cinquieme conge (1903-1904) lie a un
probleme de sante (depression?), il publia son livre sous le titre
qu' il nous plait de reproduire dans, sa forme originale.

FETICHISM

IN WEST AFRICA
Forty Years' Obsarfation ofNativa Customs

aad Sapafstitioas

SY THE

REV. ROBERT HAMILL NASSAU, M.D.-RT.D.
FOR FORTY YEARS A MISSIONARY IN TRE GASUN OSIIRICf

OF HONOOFRANCAISE

WITH TWELVE ILLUSTRATIONS

published in 1904 by ChHrles Scribners Son

Nous ne retiendrons que quelques idees force de cet
ouvrage si richement documente.

~ La pensee religieuse bantoue ne saurait etre assimilee a
de simples superstitions.

~ Selon la theologie bantoue, la source de notre connaissance
de Dieu ne se trouve pas en nous mais en dehors de nous. HL'idee
de Dieu est venue du dehors", souligne a plusieurs reprises
Robert Nassau.

~ Malgre beaucoup de distorsions, Anzam et Anyamb, les
deux norns de Dieu en bantou, sont des revelations de meme
nature que celle de "Jehovah Lui-meme". Derriere le polytheisme
apparent se profile un monotheisme.
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~ Les Bantous croient en 1'existence d'un "Grand Homme"

capable de creer les choses par sa seule Parole.
~ La theologie bantoue vehicule 1'idee d'une immortalite de

1'arne mais ne connait pas "la tradition" d'une resurrection des corps.
~ Dieu a donne une loi a 1'humanite. A ceux qui se tiennent

a cette loi, une bonne place sera reservee "dans l'aveniru (et non

I'au-dela); une mauvaise place sera le lot des autres. Parmi les

interdits de cette loi, figurent des donnees que Nassau considere

comme universelles: le mensonge, le vol et le meurtre.
~ Il existe en pays bantou nunc legendeu d'un fils de Dieu du

nom de Ilongo Ja Anyambe qui devrait venir delivrer 1'humanite de

ses ennuis. et lui donner le bonheur. Mais, ecrit Nassau, en citant
I

1'un des pasteurs africains qu' il a forme: "Comme il tarde a venir,

les gens ne l'attendent plus!""
Le livre de Robert Nassau connut un grand succes, meme

si les.critiques n'ont pas manque. En France, Emile Durkheim 1'a

apprecie", mais Levy-Bruhl, tout en reconnaissant 1'extraordinaire

richesse du materiel collecte par 1'auteur', lui a reproche sori

manque d' esprit scientifique. "
C' est durant ce conge que. -Nassau apprit le deces

d'Anyentyuwe, sa grande amie, dont nous reparlerons.
./

Allait-il repartir en mission ? Apres de nouvelles et

penibles discussions avec la Societe des Missions, il redigea une

lettre de demission. Sans reponse a sa missive, il repartit pour

1'Afrique. Mais, avant de rejoindre son poste, il passa par

Libreville, umuni d'unj eu de pierres tombales destinees a couvrir

la derniere demeure'd'une femme".

14 Avec un peu d'humour, onrpeut se demander s' il ne s'agit pas d'un prdlude h la these de rescharologie conse-

quenre developpee par Schweitzer. ..
15 Annee Sociologique 1904 -1905, Paris, F. Alcan 1905 pp. 191-194.

16 Rapportd par Teeuwissen, Christianisme du XXeme siecle n' 276 p. 13
r
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Fac-simile d'une lettre de Nassau de mars 1901

Le sixieme et dernier sejour en Afrique (1904-1906)
Les dernieres annees passees a Batanga furent difficiles.

Pour la premiere fois de son histoire, 1'Eglise Presbyterienne
Americaine envoya une mission d'inspection en Afrique. Elle se
passa mal pour Nassau. En fevrier 1905, partait des Etats-Unis un
courrier lui annonqant une decision prise par le Comite en 1903 !
Tout en "l'assurant de sa plus haute estime et de l'entiere
confiance en son caractere chretien", le Comite acceptait, par 15
voix contre 4, sa demission. ..
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Ainsi s'acheve la prodigieuse carriere africaine de Robert

Hamill Nassau. Pourtant, avant qu' il ne quitte definitivement le

continent noir, si cher a son co:ur, ses amis franglais de la Mission

de Paris lui permirent de remonter, une derniere fois, 1'Ogooue,

vers ces stations missionnaires qu' il avait jadis creees. L'accueil

de la population noire fut triomphal. Quant aux Franglais, ils ne

furent pas —semble t-il - mecontents de utaquineru les Americains

en mettant un peu de baume sur le cceur de Nassau. ..

Le temps de la retraite (1906-1921)

r
Des son retour aux Etats-Unis et jusqu'a sa mort, Nassau

deploya une extraordinaire activite litteraire. Il publiera encore

une dizaine de livres et plus de 25 articles dans de multiples

journaux, allant des revues missionnaires aux periodiques sur le

Folklore et des Annales de Medecine au Bulletin de la Societe
Americaine de Geographic.

Parmi les oeuvres non publiees, mentionnons une

autobiographic de 2163 pages manuscrites et les 33 cahiers de

son journal !

Outre 1'ouvrage sur le fetichisme, reedite en 196917 et a
I

nouveau en 2003", les plus conn'us, encore accessibles, sont nIn

an Elephant Corral" (nDans un Enclos pour Elephant", 1912),
"Where Animals Talk" (oLa ou les animaux conversent", 1912)et

surtout uMy Ogoouen (uMo'n Ogooue" 1914).

17 Negro Universities Press, New York, 1969
1 g Kessinger Publishing Company. Paperback 432 p.August 2003
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Robert Hamill Nassau est decede le 6 mai 1921.Sur sa
tombe, a Lauwrenceville, Pennsylvanie, fut inscrite cette
epitaphe:

Pendant 45 ans missionnaire fidele en Afrique equatoriale
occidentale,

a Corisco, Benita, Gabon,
Batanga sur la cote,

et pionnier dans l'Ogooue. a Kangwe et Talagouga.
On rajouta, pour satisfaire a sa demande expresse:

Il leur precha Jesus et la resurrection.

La vie familiale

Femmes et enfants
La vie familiale de Robert Hamill Nassau est, pour

1'essentiel, une succession de drames.
Comme il etait de coutume a 1'epoque, il est parti comme

celibataire en mission. Mais a Corisco, il rencontra une jeune
femme, institutrice-missionnaire, du nom de Mary Cloyd Latta.
Dans un ouvrage qu' il lui consacra, Nassau dit qu'ils etaient tous
les deux animes d'un commun desir: explorer les terres de
1'interieur du continent africain.

Maries le 17 septembre 1862, Mary a du quitter son jeune
epoux moins d'un an apres. Elle etait enceinte. Or, il n'etait pas
concevable, a 1'epoque, qu'une femme blanche puisse accoucher
en Afrique tropicale. Lorsqu'elle revint avec William Latta, leur
enfant, celui-ci etait age de 7 mois.

C'est a ce moment que le couple Nassau s'est jure de
"demontrer que ces separations etaient inutiles et que leur
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prochain enfant naitrait en terre africaine". Cette occasion

devait bientot se presenter et le 12 juillet 1866 un petit garison vit

le jour a Corisco. Il portait les prenoms George Pauli, en souvenir

de 1'ami missionnaire, decede peu avant.

Cette naissance d'un enfant blanc sous les tropiques eut une

grande repercussion, non seulement dans les milieux missionnaires,

mais aussi parmi les autres expatries. Savorgnan de Brazza, 1'ami

de Nassau, evoquera 1'evenement dans un grand discours qu' il fit

a Paris en tant que Commissaire General de la France au Congo.
Malheureusement, a 1'age de 17 mois, George Pauli deceda,
"emporte par de fortes fievres", manifestement d'origine palustre.

Avant de quitter 1'ile de Corisco pour s'etablir sur le

continent a Benita, les Nassau, profitant du depart d'un confrere,

envoyerent William Latta, leur fils aine, alors age de 16 mois,

chez un membre de leur famille aux Etats-Unis.
Le 12 novembre 1868, un troisieme fils, Charles Francis,

/
naquit, cette fois a Benita sur le continent.

Moins de deux ans apres, Mary Nassau tomba gravement

malade. Robert Hamill decida de la rapatrier avec Charles

Francis en Amerique, via 1'Angleterre. Mais', avant meme d'avoir

pu rejoindre le bateau transcontinental, ~elle deceda sur le petit

voilier charge de les acheminer vers le port de Libreville.

Seul avec son fils, Robert Hamill decida d'envoyer

Charles Francis, a 1'instar de, son frere William Latta, aux Etats-

Unis. Malheureusement les 'deux enfants ne purent etre accueillis

dans la meme famille.
Le pere ne. reverra ses enfants qu'en 1871, lors de son

premier conge. William avait alors 7 ans et Francis 3 ans. Bien

sur, ils ne reconnurent pas leur pere et les families d'accueil ne

firent rien pour faciliter les contacts.

/
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Robert Hamill ressentait surtout cruellement le fait de
n'avoir pu ramener leur mere aux enfants. Pour que son souvenir
ne s'efface pas, il redigea son premier ouvrage d'importance,
intitule Crowned in Palm Land ("Couronnee au pays des palmiers"
J.B. Lippincott, Philadelphie, 1874, 390 pages illustrees)

Durant son second sejour en Afrique (1874-1880), celui
ou il crea la station de Lambarene, Nassau demeura veuf, mais
etait epaule par Isabelle, sa sceur.

Lors du deuxieme conge de Nassau aux Etats-Unis
(1880-1881),les difficultes relationnelles avec ses deux garcons,
alors ages de 16 et 12 ans, subsisterent. C'est a ce moment que
1'idee d'un remariage s'est imposee a lui. Apres avoir pris en
consideration pres de 200 candidatures (!)son choix se fixa sur

Mary Brunette Foster, institutrice comme sa premiere femme. Ils
se marierent deux jours avant d'embarquer. Robert Hamill avait
alors 45 ans et Mary Brunette 30. Le couple s'installera a
Lambarene-Andende, mais tres souvent Robert Hamill voguera
sur 1'Ogooue.

C'est a cette epoque qu' il fonda la station de Talagouga et

y fit venir Mary qui etait enceinte.
Malgre les precautions prises - Nassau avait fait venir

toutes sortes de medicaments de Liverpool - 1'accouchement se
passa tres mal. Quelques heures apres la naissance d'une petite
fille, la mere deceda. Mais, nous dit Nassau, avant que sa femme
ne quitte ce monde, il lui avait jure de ne pas abandonner 1'enfant

et de 1'clever lui-meme. Il fit venir sa sceur Isabelle de
Lambarene qui, "a 56 ans, s'avera encore competente dans bien

des domaines, mais totalement incapable de s'occuper d'un

nourrisson".
C' est done vers les femmes noires qu' il se tourna. Elles
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fournissaient le precieux lait dont 1'enfant avait besoin mais pour
le reste, Nassau n'etait guere satisfait de leur maniere de s'occuper

de sa fille.
C'est alors qu' il se souvint de deux sceurs, particulierement

intelligentes et travailleuses, qui vivaient a la station missionnaire

de Baraka lorsque lui-meme y sejournait. Il s'avera que 1'une

d'elles, restee celibataire, etait prete a rejoindre Nassau a
Talagouga comme gouvernante de son enfant. Nous connaissons

deja son nom: Anyentyuwe.

L'amie
En invitant cette femme, "vive et brillante, non pas

comme servante mais comme gouvernante", Nassau commit aux

yeux de la Societe des Missio'ns une grave faute. Anyentyuwe

etait en effet "interdite de table", c'est a dire privee de Sainte
Cene.

g Un homme marie, chretien de la paroisse de Baraka,
employe a la station missionnaire, avait abuse d'elle. De leur

/

rencontre naquit une petite fille qui portera le nom d'Iga.

Le pere de 1'enfant confessa sa faute et proposa de prendre

Anyentyuwe comme seconde epouse. Mais les missionnaires, non

seulement refuserent cette solution au nom de leur engagement
contre la polygamie, mais excommunierent 1'auteur de la faute.

Quant a Anyentyuwe, il,y eut un palabre a son sujet.
Pousses par certains missionnaires, les anciens de 1'eglise de

Baraka, des noirs done, conclurent que dans une telle affaire la

femme n'est jamais tout a fait innocente. Ainsi, Anyentyuwe fut

placee en marge de la communaute et privee de sacrements. En
meme temps, elle perdit 1'emploi remunere qu'elle occupait a la

paroisse. "Dans s'on desarroi — ecrira Nassau - elle choisit de
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vivre, sous le regime du mariage traditionnel, successivement
avec plusieurs hommes blancs, a chaque fois fidele dans ses
alliances". Honteusement exploitee par 1'un d'eux, elle fit meme
de la prison avant d' etre relaxee sans aucune charge pesant sur elle.

Lorsque Nassau fit appel a Anyentyuwe, sa smur Isabelle, .
habitait encore avec lui a Talagouga. Mais peu de temps apres,
cette derniere partit en conge. Le voila done, logeant seul avec
Anyentyuwe et les deux enfants, Mary et Iga que sa mere avait
amenee avec elle.

C'en etait tro'p ! Des attaques violentes eurent lieu.
Plusieurs missives furent envoyees au Comite des Etats-Unis.
Mais Robert Nassau et Anyentyuwe tinrent bon. Cette derniere
demanda meme et obtint sa pleine reintegration dans 1'Eglise.

Pour rendre justice au caractere d'Anyentyuwe, citons un
extrait d'une lettre qu'elle adressa aux missionnaires: "Je connais
le docteur Nassau bien mieux que vous tous. C'est un homme
d' honneur, alors que vous autres americains, vous detestez les
gens de ma race.

Moi j 'aime Mary et je ne la laisserai pas. Certains
missionnaires ne peuvent dire pire a mon sujet que ce qu'ils
disent deja, alors meme quej 'ai ete reintegree dans l'eglise".

En 1890, Nassau partit en conge aux Etats-Unis avec Mary.
Jusqu'en Angleterre ou ils firent escale, ils etaient accompagnes par
Anyentyuwe et Iga. Puis, mere et fille regagnerent, sans que nous
ayons pu savoir pourquoi, Libreville.

Nassau revint sans Mary de son conge. Comme il fut
affecte a Baraka, il fit construire une petite maison a proximite
de la sienne pour Anyentyuwe. Face aux nouvelles attaques, il
repliqua simplement: "C'est le moins quej e dois a celle qui fut
une mere pour ma fill".
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Cinq annees plus tard, Anyentyuwe devait revoir une

derniere fois Mary. Nassau ramena sa fille des Etats-Unis en

Angleterre et fit venir Anyentyuwe du Congo Un voyage en

commun a travers 1'Europe etait prevu. Helas, un dentiste appele

a soigner Anyentyuwe, decouvrit un debut de lepre. C'etait

suffisant pour la reexpedier de suite au Congo.

/

Nassau avec Anyentyuwe, Iga et Mary

Quant a Nassau, il fut, comme nous'1'avons vu, affecte au

Cameroun. Ce n'est que quelques annees plus tard qu' il rendra un

ultime hommage a son amie, en amenant, comme nous 1'avons

vu, quelques pierres d'Amerique pour couvrir sa derniere demeure.

Au- meme titre qu'a, ses epouses, Nassau a consacre un

livre a Anyentyuwe", mais' les presbyteriens americains ont tout

fait pour qu' il ne voit pas'le jour. Nous savons pourtant, qu'au-dela

de toutes autres considerations, la phrase clef que Robert Nassau

a soulignee dans ces 95 pages est celle-ci:
nEn toutes'circonstances elle a ete une mere pour ma fill".

19 Le mauuscrit est intituld "Two Women, the lives of native african christians", 1911. Il parle surtout
/ /

d'Anyentyuwe et uu peu de la steur de celle-ci.

/
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Nassau et Schweitzer

En guise de conclusion, essayons de degager quelques
points - que nous reprendrons au chapitre 4 - qui rapprochent et
differencient ces deux grandes personnalites.

1. Robert Nassau est parti au Gabon comme pasteur-
missionnaire, muni d'un diplome de medecin acquis en deux ans
"afin de ne pasinourir en Afrique!"

Albert Schweitzer, dans une lettre du 5 juillet 1905 a
Boegner, alors directeur de la Societe des Missions de Paris,
annonqa sa disponibilite comme pasteur-missionnaire a partir
du printemps 1907. Au prealable, ecrivit-il, il souhaitait, non
seulement assurer sa succession a Strasbourg et achever
quelques travaux litteraires, mais encore suivre un enseignement
medical de 6 mois!

Dans les faits, Robert Nassau sera un infatigable explorateur,
fondateur de plusieurs stations missionnaires. Au cours de ses
peregrinations, il soignera de son mieux les malades qui croiseront
son chemin. Par contre, a notre connaissance, il n'ouvrira pas le
moindre dispensaire dans les endroits ou il a passe.

Schweitzer partira finalement comme medecin diplome,
specialise en pathologic tropicale, dans la perspective de creer un
hopital. Il debutera la meme ou Nassau a fonde une paroisse !

Nassau est alle en Afrique comme pasteur, ce qui ne 1'a

pas empeche de soigner ! Schweitzer y est alle comme medecin,
mais ne s'est pas prive de precher !

2. Avant de partir, Schweitzer avait acquis une grande
renommee dans des domaines varies. Il a su les developper et
devenir le genie universel que 1'on sait.

Nassau s'est engage plus jeune en Afrique et n'avait pas
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le ubagage intellectueln de son cadet, malgre de brillantes et

longues etudes de theologie.
Mais les deux hommes ont deploye, dans des conditions

climatiques terriblement difficiles, une activite intellectuelle

considerable. Est-ce le secret de leur longevite et de leur bonne

sante sous 1'equateur? "En Afrique —ecrit Schweitzer —il est de toute

necessite d'avoir un travail intellectuel qui soutienne le moral".

3. Nassau et Schweitzer ont tous les deux manifeste une

grande curiosite pour leur environnement.

Dans la perspective medicale, nous avons mentionne les

drogues autochtones que Nassau a fait connaitre aux Etats-Unis.

Dans son celebre ouvrage uA l'oree de la foret vierge", public a
/

1'issue de son premier sejour au Gabon, Schweitzer ecrit: nIl y a

des sucs vegetaux" qui possedent une vertu particulierement

excitante. .. J'espere obtenir avec le temps plus de details sur ces

substances. Ce ne sera pas facile, car tout est tenu secret: Ceux

qu'on soupgonne d'avoir devoile quelque chose, et surtout a un

blanc, peuvent etre certains de ne pas echapper au poison".

Dans le meme chapitre et dans le meme ordre d'idees,

Schweitzer parle du fetichisme, ce domaine dans lequel Nassau

etait un expert. Grace a sa connaissance des langues africaines et

grace aussi a son extraordinaire interet pour la culture bantoue,

Nassau a pu aller- plus loin que'son successeur dans 1'apprehension

des mysteres de cette civilisation.

A contrario, nous'avons le sentiment que Nassau avait

collecte tellement d'informations, qu' il lui a ete difficile de les

restituer sous forme synthetique. Or la capacite de synthese, dans

tous les domaines, 'fut sans doute 1'une des facettes du genie de

Schweitzer.
/

/

20 Il s'agit d'extraits de noix de Cola dont Nassau avait perce le secret!
/

/

/ 40



Le predecesseur meconnu

4. Sur le plan theologique, Schweitzer etait liberal alors
que Nassau appartenait plutot au courant pietiste. Pourtant, deux
points, exprimant, a notre avis, leur proximite, meritent d' etre
soulignes.

D'abord, nous percevons un certain parallelisme dans leur
decision d'aller en mission.

Voici comment Nassau decrit son experience: "...un jour-je devais avoir 17 ans, j 'etais plonge dans ma theologie ayant,
dans la pratique, renie le Sauveur - celui-ci mit affectueusement
sa main sur moi, et me fi tomber au pied d'un arbre a Princeton.
Je dis simplement: 'Je me donne a toi, c'est tout ce que je peux
faire'. Depuis, c'est pour moi un joyeux privilege de pouvoir
professer publiquement ma confiance en lui".

Et voici ce que Schweitzer ecrit a la Societe des Missions
de Paris: "...si vous dites que les missions frangaises sont sorties
du Reveil j e sais moi ce que c'est le Reveil, carj e sens que c'est
Jesus qui m'a reveille quandj 'etais plonge dans ma science pour
me dire: Va ouj 'ai besoin de toi".

En second lieu, Nassau et Schweitzer ont toujours milite
pour une grande sobriete dans 1'expression de la foi.

Nassau a fustige le nmysticismen de ses jeunes collegues
et leur maniere de violenter 1'arne africaine, confondant nos
certitudes occidentales avec le message de 1'Evangile.

Quant a Schweitzer, on connait sa pudeur en la matiere.
Ecoutons un extrait des Souvenirs de mon enfance: nOui, nous
sommes un mystere les uns pour les autres, il faut nous y resigner.
On se connait, non pas quand on sait tout l'un de l'autre, mais
quand on a de l'amour, de la confiance, de la foi en son compa-
gnon de route. Il ne faut pas vouloir violer l'arne d'autrui n".

2 l Souveniis de mon enfance, Albin Michel, 1992 p.95
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5. Nous terminerons notre propos en evoquant brievement

la maniere de Nassau et de Schweitzer d'approcher 1'africain.

Teeuwissen, dans une formule qui nous parait heureuse, dit que,
si Schweitzer a forge le concept de 'Respect pour la Vie', Nassau

a mis en pratique celui de 'Respect pour la Personne' (surtout la
personne africaine).

Nassau a ete indiscutablement 1'un des missionnaires les

plus proches et les plus respectueux des hommes et des femmes

noirs qu' il a cotoyes. Les Africains ont perdu sa capacite d'empathic

lorsque, des son arrivee a Corisco, ils lui ont donne, on s'en

souvient, le nom "d'ami qui s'interesse a nous".

En 1978, Paul Dekar, professeur de .missiologie a

Memphis, portera le/jugement suivant sur les missionnaires

ayant travaille dans cette region du monde et a cette epoque:
"...en principe, ils accepterent les chretiens africains comme des

egaux et comme des amis. Mais en fait, c'est dur a dire, seul

Robert Hamill Nassau entretenait de telles relations avec les
/

chretiens africains". /
La question des rapports entre blancs et noirs a ete abordee

par Schweitzer a la fin du chapitre consa'cre aux problemes

sociaux dans 1'ouvrage A l'oree de la for'et vierge. Ecoutons-le:
"Quelles sortes de relations etablir avec l'homme de couleur ?
Doisj e le traiter comme un egal ou comme un inferieur ?
Je dois lui moiitrer que je,r'esp'ecte la dignite de tout etre
humain; et il doit s'en rendre compte. L'essentiel est qu' il
existe un esprit de fraternite. Jusqu'a quel point cet esprit se
manifestera-t-il dans les rapports quotidiens ? C'est la une

question d'opportuni te".
Un peu plus. loin nous lisons: "Allier la honte a l'autorite,

tel est le secret des'vrais rapports avec les indigenes". Et il
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conclura son propos par ces mots: "Parmi les primitifs, il est
extremement difficile de pleinement'conserver sa personnalite
morale et ses sentiments humanitaires, conditions indispensables

pour etre un messager de civilisation. C' est la l'aspect tragique
du probleme de l'attitude des blancs a l'egard des noirs, tel qu' il
se pose dans la foret vierge". "

On sent, a travers ces passages, combien Schweitzer
cherche a etre a la fois juste sur le plan ethique, honnete par rapport
a la realite et desireux d'eviter un verbiage pieux.

Pour conclure, il nous apparait que Robert Nassau s'est

admirablement concentre sur 1'Afrique, sur ses habitants, ses

langues, sa culture; il en a tire un maximum de renseignements

et d'enseignements qu' il a tente de publier au cours de sa longue
retraite.

Albert Schweitzer est reste en Afrique jusqu'au terme de

sa vie. Tout en ayant le regard ouvert sur son environnement

immediat, il a, c'est la son genie, vise 1'universel.

22 A goree de laforet vier8e, Albin Michel, l 985 p. 163 ss.
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Annexe: Table des matleres detalllee de 1'ouvrage du docteur Nassau

LE FETICHISME EN AFRIQUE DE L'OUEST

CHAPITRE I
CONSTITUTION DE LA SOCIETE AUTOCHTONE

AFRICAINE - SOCIOLOGIE
I. Le pays
II. La famille

La responsabilite familiale. —Le chef de famille. - Les relations

matrimoniales —Dispositions prises pour le mariage - Fianqailles et

noces. — Dissolution du mariage. — Les relations conjugales
illegitimes — La vie domestique.

/

III. La succession de propriete et 1'autorite

IV. L'organisation politique
V. Les domestiques
VI. La royaute
VII. Les medecins feticheurs

/ VIII. L'hospitalite

IX. Les systeme juridiques

Les cours'de justice — La punition —L'expia'tion par le sang et les

contraventions. - Les actes punissables.

X. Les relations territoriales

Les fonctions territoriales. — Droit et effets mobiliers.

XI. Les relations contractuelles'

XII. La religion

CHAPITRE II
L'IDEE DE.DIEU - LA RELIGION

Theologie, religion, croyance, culte. - Source de la connaissance de

Dieu; elle se situe a 1'exterieur de nous; elle vient de Dieu. La creation des

especes. Aspect physique -. aspect materiel; une connaissance non evoluee de

Dieu. Les superstitions dans 1'ensemble des religions. — Un element dominant

dans les religions africaines. - Aucun peuple n'est sans connaissance d'au

moins un nom de Dieu. —;
/

Temoignages de voyageurs et autres.
/

/
/
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CHAPITRE III
POLYTHEISME - IDOLATRIE
Religion et civilisation. —L'adoration d'objets naturels. - Le polytheisme.
—L'idolatric. - Le culte des ancetres. —Le fetichisme.

CHAPITRE IV
LES ETRES SPIRITUELS DANS LA RELIGION AFRICAINE
I. Origine
Le createur. - Les creations. — L'esprit des disparus; Unite, Dualite,
Trinite ou Quaternite.
IL Leur nombre
III. La localisation
IV. Les caracteristiques

CHAPITRE V
LES ETRES SPIRITUELS EN AFRIQUE - LEURS CLASSES

ET FONCTIONS
1. Classes et Fonctions
Inina. —Ibambo. - Ombwiri. - Nkinda. - Mondi.
II. Les manifestations particulieres
L'arne humaine dans un animal inferieur; le monstre-leopard. —L'esprit
Uvengwa. —L'esprit protecteur de la famille.

CHAPITRE VI
LE FETICHISME - SA PHILOSOPHIE - UN SALUT PHYSIQUE

- IDOLES ET AMULETTES
Monotheisme. — Polytheisme. —Animisme. - Fetichisme.
La recherche du salut: son essence est physique; sa source est

spirituelle; sa raison d' etre est la peur.
Les moyens employes: prieres, sacrifices, amulettes; chants et rituels,

le materiel, les fetiches.
Les materiaux employes pour creer le fetiche. —Mode de preparation:

importance de la qualite des objets pour obtenir peffet souhaite; 1'efficacite
depend de la localisation de 1'esprit; 1'usage impropre du mot "medecine"; les
"medecins" indigenes; rapports entre le fetiche et la sorcellerie.
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CHAPITRE VII
LE FETICHE -.UN CULTE
I. Sacrifices et offrandes

Les petites offrandes votives - Les plantes sacrees; idoles et offrandes

de nourriture. —Sacrifices avec effusion de sang. —Sacrifices humains.

II. La priere
III. L'utilisation des amulettes ou "fetiches"

CHAPITRE VIII
FETICHE ET SORCELLERIE - LA MAGIE BLANCHE
Une maniere de defense passive. —L'essence d'une soit-disante mede-

cine. - Distinction entre medecin fetichiste et medecin chretien. — La maniere

de pratiquer la magic blanche — les herbes medicinales employees a bon

escient. —La puissance de la foi dans le systeme autochtone.

CHAPITRE IX
FETICHE ET SORCELLERIE - LA MAGIE NOIRE
Distinction quant a 1'objet vise dans la magic blanche et la magic noire-

La magic noire, une action offensive. — La magic noire est clairement de la
/

"sorcellerie". — La maniere de pratiquer la sorcellerie; sa revendication
/

comme acte juridique —Un culte miserable. —Foi chretienne et foi fetichiste:
/.

comparaison. — Les illusions creees par les magiciens fetichistes. — La'

clairvoyance. —La possession diabolique.

CHAPITRE X
LE FETICHISME - UN MODE DE GOUVERNEMENT

Egbo, Ukuka, Yasi et autres societes. — Leur pouvoir de protection, et

d'oppression. — La lutte avec Ukuku'a Benita et avec Yasi sur pOgowe.
/

CHAPITRE XI
LE FETICHE ET SA RELATION A LA FAMILLE
La Famille et l'unite dans la communaute africaine — Le respect du

culte des ancetres. - Les, fetiches familiaux, Yaka, Ekongi, Mbati.

/
/
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CHAPITRE XII
LE FETICHE ET SES RELATIONS AVEC LES OCCUPATIONS

QUOTIDIENNES ET LES NECESSITES DE LA VIE
Chasse. - Voyages. - Conflits. - Commerce; Okundu et Mbumbu. —

Maladies. —Amour. — Peche. - Plantation.

CHAPITRE XIII
LE FETICHE ET LES SUPERSTITIONS DANS LES

COUTUMES
Les regles de la gestation. — Les presages pour les voyages. — Le

monstre-leopard. — La fortune. — Les jumeaux. - La coutume des discours. —

Les serments. —La veneration des totems. —Les tabous; Orunda. —Le bapteme-
Les crachements. - Note concernant les enfants.

CHAPITRE XIV
LE FETICHE - SA RELATION A LA VIE FUTURE

CEREMONIES POUR LES MORTS ET OBSEQUES
Maladie, mort, enterrement, les types d'inhumation. —Le deuil, le sort

des veuves —Les investigations en sorcellerie. —Les places lors de 1'inhumation.
— Le cannibalisme. — Querelles de families quant a la preseance pendant
1'inhumation. —La tradition "du levage" lors du cortege funebre. — Ukuku, une
danse de divertissement. — Le destin du mort. — La transmigration.

CHAPITRE XV
FETICHISME - QUELQUES EFFETS PRATIQUES
Le depeuplement. - Le cannibalisme. —Les societes secretes (Ukuku,

Yasi, Mwetyi, Bweti, Inda, Njembe). — L'empoisonnement comme acte de
vengeance. —La prestidigitation. —Le traitement des lunatiques. - La misere du
noir americain. — Le folklore.

CHAPITRE XVI
RECITS A PROPOS DE FETICHES BASES SUR DES FAITS
I. Une sorciere bien-aimee
II. Une femme jalouse

. III. Les meres sorcieres
IV. Le magicien cambrioleur
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V. Le magicien meurtrier

VI. Le magicien et son chien invisible

VII. L'esprit qui danse

VIII. Asiki, ou les petites creatures
IX. Okove
X. Les idoles de la famille (oka-si, la cruaute, le droit d'asile)

XI. Unago et Ekela (un livre de proverbes)
XII. Malanda —une initiation dans une societe spirituelle protectrice
de la famille

XIII. Trois choses survenues trop tard

CHAPITRE XVII
LE FETICHE DANS LE FOLKLORE
I. La reine Ngwe-nkonde et son manja
II. Une belle fille&

III. Le mari qui descend d'un animal

IV. La femme-fee
V. Les voleurs et leur maison hantee

VI. Le banga aux cinq faces

y VII. Les deux freres

VIII. Jeki et son Ozazi

GLOSSAIRE
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Chapttre 2

"Monega a myera ngen ese",

ou

la femme qui sourit toujours
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La femme qui sourit touj ours

e dimanche 4 fevrier 1912,Albert Schweitzer est amene,
malgre sa grande fatigue, a precher a deux reprises a
1'Eglise Saint Nicolas de Strasbourg.
Le sermon du matin, entierement ecrit et fort bien

structure, portait en exergue ces mots: "L'amour croit tout. "

(LCorinthiens 13,7.)
La predication de 1'apres-midi, destinee a un auditoire

plus reduit, se voulait beaucoup plus personnelle que celle du
matin. Schweitzer, selon son habitude, a sans doute emmene
quelques notes lorsqu'il monta en chaire; elles n'ont pas ete
conservees. Par contre, une jeune auditrice anonyme transcrivit
1'essentiel des propos du predicateur dans un cahier.

Eleve du College du Bon Pasteur, le futur College Lucie
Berger de Strasbourg, elle les publia dans le Bulletin de son
ecole.

Voici ce que nous pouvons y lire:
"Lorsque nous voyons le prodigieux reveil des nations,

dit Schweitzer, plongees depuis des siecles dans les tenebres du
paganisme, barricadees derriere des prejuges centenaires,
quand nous les voyons, ces nations, s'arracher a leur etat de
lethargic et faire des efforts inoui's pour s'affranchir de la vaine
maniere de vivre de leurs peres, quand nous les entendons
appeler a grands eris la lumiere, la science, le progres, et que,
d'un autre cote, nous voyons l'egoi'sme feroce des races soi-disant
chretiennes, erige en principe politique et commercial, partout a
l'oeuvre pour exploiter ces nations plus ou moins primitives,
pour les initier a une perversite plus raffinee que la leur, les
degrader, les aneantir moralement et physiquement, nous sentons
bien combien il importe que le Royaume de Dieu soit mis a leur
portee, avant que la civilisation sans Christ ait pu faire son
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oeuvre demoralisante et destructive. Lorsque nous nous en rendons

compte, nous nous apercevons que la Mission est aussi une

oeuvre d'expiation qui nous incombe forcement, si nous ne

voulons etre dans une certaine mesure complices du mal qui

s 'accompli t.

Un jour, qu'a l'occasion d'une fete de mission j 'exposais ces

convictions en chaire et que je demandais des hommes de

bonne volonte pour entrer en lice, ma conscience me prenant a

partie, repondit a mon requisitoire «Et toi pourquoi done n'y

vas-tu pas toi-meme?». Cette question se dressa devant moi de
r

plus en plus peremptoire, lorsque mon compatriote, Edouard

Lantz, succomba au Congo apres deux ans de ministere. Sa veuve,

Valentine Ehrhardt /'revint au pays remplie d'une idee: Oh !un

medecin pour le Congo! Et comme il ne s'en trouva pas, elle-meme,

toute brisee encore du deuil qui venait de la frapper, entreprit

heroi'quement la tache d'acquerir certaines connaissances

medicales et de s'exercer suffisamment aux soins a donner pour
/

suffire aux besoins les plus urgents, dans, ce Congo auquel elle

avait voue son existence. Son stage d'initiation termine, elle y

retourna, et lorsque, apres deux ans d'uri travail qui depassait

ses forces elle fut emportee par la maladie, ce fut une desolation

indicible, au pres et au loin, panmi la population indigene qu'elle

avait soulagee dans ses miseres physiques avec un devouement

inlassable. .C'est a ce moment que ma decision fut irrevocablement

prise. 'C' est moi, me suisje dit, qui essayera de combler le vide

qu'a laisse cette femme, je serai son remplagant'. Ce fut alors

quej 'entrepris l'etude de la medecine et quej 'offris mes services

pour la Mission au/Congo". "
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Qui done etait

Valentine EHRHARDT
dont le docteur Schweitzer a decide de se faire le

remplaqant?
Nous avons rencontre son nom pour la premiere fois en

feuilletant le Journal des Missions evangeliques de Paris de
l'annee 1899.

Voici le recit, donne par Bion, un missionnaire du Congo,
stationne a Talagouga. '4

Apres avoir exprime usa reconnaissance a Dieu, au Comiter
et aux Eglises, pour l'envoi, dans le courant de l'ete, de Hermann
et du couple Edouard et Valentine Lantz", le missionnaire poursuit,
sans aucune transition: u Je vous envoie une photographic qui est
tres naturaliste. Elle vous montrera que nos Pahouins sont encore
loin d'avoir tout compris, et surtout de mettre en pratique, les
premiers elements de l'Evangile. C'est le femur d'une femme
qu'on a mange dans un village ou est etablie notre annexe de
Megou. "Un lundi matin, il y a trois semainesj e rebus un mot du
catechiste, me racontant ce qui venait d'arriver. Les enfants de
son ecole etaient arrives a midi le prevenir qu'on venait de tuer
une femme au milieu du village; on l'accusait d'avoirjete un sort
a son mari et de l'avoir fait mourir. Il court et trouve cette femme
agonisante, etendue au milieu du village. Malgre ses supplications,
on se mit a la couper en morceaux, a en faire cuire une partie, le
reste etant reserve pour lesj ours suivants.

La nouvelle parvint a l'admi nistrateur, qui decida de bruler
le village. Il y eut alors comme un soulevement general des
Pahouins de N'Djole, menaces contre les Europeens, etc. .. Les
24 JME 1899, 1 pp. !28 s
25 Nous n'avons pas trouve la photo dans les archives du DEFAP, Service Protestant de Mission, ddnomina-
tion actuelle de la Societd des Missions evangdliques de Paris (SEMP) !
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Pahouins ne cessaient de repeter: 'Mais nous n'avons pas mange

une femme blanche, pourquoi nous fait-on la guerre ?".
Il appartint au missionnaire d'interceder aupres de

1'administrateur. Il proposa que seuls les coupables directs soient

sanctionnes. Le representant de la France accepta, ocondamnant

ceux qui avaient participe a l'horrible repas a payer une amende".

Et 1'article conclut: nPalabres, guerre de village a village,

voila ce que nous rencontrons encore constamment, des que nous

nous eloignons un peu de la partie la plus 'travaillee' de notre

champ. Oh! Qu' il nous tarde de pouvoir proclamer partout le

glorieux message de Noel: paix sur la terre!".
Voila done Valentine Ehrhardt et son epoux Edouard

Lantz fixes sur les problemes qu'ils rencontreront a 1'endroit ou

la Societe. des Missions a decide de les envoyer !
Avant d'accompagner Valentine dans son voyage au

Congo, voyons comment elle s'est preparee a devenir, selon la

belle expression de Robert Minder, 1'un des, Genies Tutelaires de

L'amba rene. "

Famille etjeunesse

/
Valentine Ehrhardt es't nee le 15 octobre 1873 a

Schiltigheim en.Alsace. Son.pere, Adolphe Lantz, etait employe

dans une societe de commerce. Sur le plan religieux, sa famille

etait, comme nous le verrons, proche des milieux evangeliques

de Strasbourg.

/

26 Rayonnement d'Albert Schweitzer, Editions Alsatia, 1975, p.78
/ /

z

I
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Acte de naissance de Valentine Lantz

Valentine a passe sa jeunesse a Schiltigheim avant de
suivre ses parents en Espagne, puis a Bale, ou ils se sont etablis.
Tres interessee par les missions, particulierement la Societe des
Missions de Paris, la famille Ehrhardt transmit sa passion a ses
trois filles. Qu'on en juge!

Marguerite, I'ainee, a epouse en 1884 Frederic Hermann Kriiger.
Kriiger est ne a Strasbourg en 1851.Eleve au Gymnase Protestant, il

a suivi le catechisme chez Franqois Haerter, le grand chantre du mouvement
du Reveil en Alsace. C'est a Strasbourg aussi qu' il commenqa ses etudes de
theologie avant de les poursuivre a Montauban.

Il revint en Alsace, non comme pasteur, mais comme predicateur de
la communaute evangelique de Schiltigheim ou il crea "un culte de minorite,
car la chaire evangelique etait accaparee par un liberal. ""C'est la, dira-t-il,
"que se sont crees des liens d'amitie chretienne" avec la famille Ehrhardt.

27 Ces propos sont extraits d'une notice biographique rddigee par Kriiger lui-meme en vu de son culte d'en-
terrement. JME, 1900 p.83.
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De 1881 a 1884, Kroger fut missionnaire en Afrique du Sud ou il

fonda a Morija, au Lesotho, une ecole de theologie devenue celebre. "Oblige

de quitter le pays pour raisons de sante, il revint en France. En juillet 1884, il

epousa Marguerite Ehrhardt avant que le jeune couple ne s'engageat en

Algerie. Leur sejour fut de courte duree; toujours pour des raisons de sante",

ils revinrent en metropole. A partir de 1885 et jusqu'a sa mort, Kriiger sera

professeur a la Societe des Missions de Paris. Les missiologues d'aujourd'hui

considerent F. H. Kriiger comme 1'un des peres' fondateurs de leur discipline.

t "a !

Suzanne et Marguerite
au milieu Jenny et Eric Christol

/

Kriiger est decede le 21 juillet 1900 a Bale ou il avait ete accueilli par

les Ehrhardt;"la famille de son, epouse. Notons, en passant, que Maurice

Robert, alors eleve missionnaire', assista a 1'enterrement.

Suzanne, la seconde fille de la famille Ehrhardt, vint souvent voir sa

so:ur et son beau-frere a la Maison des Missions au Boulevard Arago. Elle y

28 Cette ecole de theologie eut une influence considerable sur tout le mouvement missionnaire. Pour plus de

details voir: Jean-Fran9ois Zorn, opus cite p.360 et ss.
29 Kruger avait contracte une tuberculose pulmonaire.

I
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rencontra Elie Allegret et 1'epousa en 1896. Nous retrouverons souvent la
famille Allegret, puisque Elie devint missionnaire au Congo, charge en
particulier, au depart du docteur Nassau, de la station de Talagouga. Par la
suite, il integra, lui aussi, la maison du Boulevard Arago, devenant d'abord
charge de mission aupres de Boegner, puis de 1923 a 1933, directeur de la
Societe des Missions.

A 1'instar de Suzanne, Valentine vint, elle aussi, souvent
voir Marguerite, sa so:ur ainee, a la Maison des Missions. Alors
que ses parents residaient a Bale, elle s'etablit quelque temps a
Paris ou, selon 1'expression de 1'epoque "elle prit ses brevets
d'institutricen tout en suivant des cours de peinture, matiere dans
laquelle elle excellait.

Au Boulevard Arago, Valentine rencontra bien des cleves
missionnaires. L'un d'eux, Edouard Lantz, Alsacien comme elle,
devint son compagnon de route

Edouard Lantz est ne a Mulhouse le 3 fevrier 1876. Sa famille y
frequentait la paroisse reformee francophone. Son pasteur, Henri Bernard
"savait particulierement bien mettre la cause de la mission a la portee des
enfants. .. c'est lui qui porta dans les cours la semence qui devai t germer plus
tard"."

Adolescent, Lantz quittera Mulhouse pour Besanqon ou il ftt ses
etudes secondaires. Bachelier, il hesita entre des etudes de medecine et de droit,
lorsqu'un ami lui parla avec enthousiasme d'une conference du missionnaire
Hermann Dieterlin, de passage a Besanqon. Cette rencontre devint determinante
pour le jeune Edouard qui se decida, en 1894, a integrer le Seminaire de la
Societe des Missions evangeliques de Paris.

Hermann Dieterlin est ne a Rothau en 1850. Il commenqa ses etudes
de theologie a Strasbourg mais, apres 1970, quitta 1'Alsace. Il fut missionnaire
au Lesotho et, plus tard, directeur par interim de la Societe des Missions de
Paris. A la Maison des Missions, il a ete qualifie de "vaillant fils de notre
malheureuse Alsace"."
30 JME, 1897 p.727
31 Voir Jean-Fran9ois Zorn, opus cite p.446
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Le choix de Lantz, egalement fils de cette Alsace devenue allemande,

pour la Mission de Paris, nous rappelle quelque peu la decision du docteur

Schweitzer de servir dans le cadre franglais. En 1905 il ecrivit a Boegner:
"C'est notre devoir, a nous protestants alsaciens, d'appartenir au protestantisme

frant„-ais, malgre tout. L'Allemagne est assez riche en protestantisme. .."".
Edouard Lantz termina ses etudes a la Maison des Missions en 1898.

Il etait prevu qu' il accomplisse une annee complementaire en Angleterre, mais

une situation difficile au Senegal le conduisit a renoncer a ce projet pour se

rendre tres rapidement en Afrique. En effet, Bolle, un ami d'etudes, venait de

mourir a la station missionnaire de Saint-Louis et un autre ami, Moreau, s'y

retrouvait seul. Lantz decida d'obeir a un appel lance par la Societe des

Missions "alors que [ses] gouts personnels ne se portaient nullement vers

cette partie du monde. "

Le sejour de Lantz au Senegal fut, helas, de courte, duree et, apres

une annee seulement, des problemes majeurs de sante" le conduisirent a

revenir en France.

Au cours de la convalescence d'Edouard, Valentine decida
d'unir sa vie a la sienne. Leur mariage fut celebre en 1'Eglise

Franqaise de Bale le 20 avril 1899, peu de temps apres la decision

du Comite de la Mission de Paris d'envoyer le jeune couple a

Talagouga au Congo, la meme ou oeuvrait Suzanne, la sceur de

Valentine, avec son mari, Elie Allegret.

Premier sej our au Congo (1899-1902)
/

Valentine et Edouard, Lantz ont embarque a Bordeaux le
10 mai 1899pour servir au Congo. Un mois plus tard, ils arriverent

au Cap Lopez puis remonterent ltOgooue a bord de l'Avant-
I

Garde. "Nous voici done sur l'Ogooue —ecrit Valentine —il nous

semble vivre un reve. .." Au passage elle note: "La station de

32 Lettre du 9 juillet 1905, archives DEFAP.

33 Il s'agissait ddjh de paludisme, cette maladie qui devait 1'emporter peu d'annBes plus tard.
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Lambarene est tres belle, au milieu d'un vrai pare. ..u" Mais deja,
la maladie et la mort qui seront leurs compagnons de tous les
jours, montrent leurs visages. Monsieur et Madame Vernier, les
missionnaires de Lambarene viennent de perdre un enfant.
Madame Vernier est elle-meme tres malade. Elle decedera
d'ailleurs quelques jours plus tard.

Edouard et Valentine Lantz"

34 Sauf mention contraire les citations de Valentine Lantz sont extraites de 1'opuscule In memoriam Madame
Edouard Lantz, Paris, Socidtd des Missions dvangdliques, 7' ddition, 1924
35 Pierre Lassus, dans son ouvrage sur Albert Schweitzer, consacre quelques belles pages 0 Valentine Lantz.
Voici comment il la dectit en partant de la photo ci-dessus: "Valentine est en costume de ville, sombre, veste
a larges revers, semble-t-t'I de velours, et corsage noir qui masque le cou. Elle tienr la tete legerement
penchee vers la gauche, posture qui accentue la melancolie de son regard sombre. Elle est belle et ses
cheveus, qui semblent epais, sont releves en amples boucles pour se reunir en un chignon un peu severe mais
qui ne detruit pas I'harmonic pensive et douce de son visage". p.274
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Mais voici que, six semaines apres leur depart, le couple
Lantz arriva a destination: Talagouga. "Nous sommes heureux!
— ecrit Valentine — Tout ce que nous avons vu deja nous ravit et
nous encourage. Nous sommes arrives hier soir, la nuit tombee,

mais la reception n'en etait pas moins belle, au contraire! Nous

avons gagne notre maison, ornee de grandes palmes, a travers

la haie des enfants de l'ecole qui chantaient des cantiques;
c'etait emouvant.

Tous ici sont pleins d'entrain, on sent que tout le monde

est si heureux! La station est tres belle, nous avons deja fait un

tour ce matin, et serre toute une collection de mains noires".
Institutrice de metier, Valentine sera tout naturellement

chargee d'enseignement et s'occupera essentiellement de 1'ecole

des filles. Par ailleurs, elle aidera son beau frere, Elie Allegret,

dans les soins aux malades qui viennent nombreux a la station.

. Dans 1'euphoric des premiers jours, Edouard chante, lui

aussi; le bonheur de pouvoir oeuvrer avec son epouse. "Nous
/

sommes si heureux, et si reconnaissants; il fa'it si bon de travailler

ensemble ! Combien est grande l'erreur de ceux qui nous

disaient: Profitez bien de vos fiangailles, 'c'est votre plus beau

temps! Notre plus beau temps, il est to'uj ours devant nous, car
nous sommes sur un chemiri qui, monte toujours plus haut. Notre

plus beau temps, ce ser'a quand nous serons arrives ensemble au

sommet; mais "ce ne sera pas sur' cette terre".
Belle et tragique premonition! A 1'instar de tous les autres

missionnaires de Talagouga, Valentine et Edouard presenteront, eux

aussi, tres rapidement, des acces de fievre. Le paludisme, sous sa

forme la plus pernicieuse, est omnipresent.

. Au debut„ces crises n'entament pas trop leurs forces et
leur optimisme. .'Le 24 aout 1900, Valentine accouche d'un petit

/
/

/
J /

/
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garison qui portera le nom de Rene. Malheureusement, a peine un
mois plus tard, le 29 septembre, 1'enfant decedera.

Cimetiere de Talagouga

Valentine, elle-meme tres eprouvee, ecrira, a partir de son
lit: "Notre doux tresor nous a quittes. Jesus a pris son petit
agneau dans ses bras, et nous lui avons dit: Prends-le Seigneur,
il est a toi. Mais nos cours saignent et le vide est si grand! Dieu
nous a laisse notre cheri pendant un mois, un mois de douces
joies. Oh! Qu' il etait delicieux! ... Mais maintenant, sa petite vie
s'epanouit la-haut, et nos cceurs l'ont suivi; ils sont plus pres de
Jesus qu'avant. Nous avions fait tant de beaux reves. .. A present
Rene repose la sous un grand arbre. .. J'ai un tel 'Heimweh' de
notre cheri! Nous l'avons attendu si longtemps et Dieu nous l'a
repris si vite!"
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Mi-novembre Madame Lantz semble avoir recouvre sa

sante et son dynamisme: "Nous continuons a travailler, mais

avec plus d'amour depuis le depart de notre cheri; il nous

semble que nous aimons beaucoup plus ceux qui nous entourent.

Je suis si reconnaissante de pouvoir travailler! Tous les matins

j 'ai l'ecole des petits garcons et des petites filles, tres nombreux

en ce moment; c'est si bon de s'occuper de ces tout-petits en

pensant a notre tout-petit la-haut!".
Mais a peine Valentine retablie, la maladie recommence: '

"Cesjours ont ete bien angoissants — ecrit-elle en mai 1901—

j 'etais au lit avec une assez forte fievre, sans pouvoir soigner

Edouard en proie a une fievre encore plus forte (40'6) et pas de

medecin pour nous faire au moins une injection de quinine!"
"Fievre et travail" sera le lot des Lantz durant toute cette

annee! Debut septembre, ce sera Edouard qui sera particulierement

eprouve par les crises de paludisme.

Aussi, des qu'un renfort de missionnaire arrive en la
/

personne d'Allegret, le beau-frere de Valentine, la decision est

prise d'envoyer immediatement les Lantz, a Cap Lopez, vers le

"sanatorium" de la mission.

Sur le bateau, Edouard presente une hemoglobinurie

inquietante. Valentine. le soigne autant que faire se peut. A 1'escale

de Ngomo, Edouard est tellement faible que le missionnaire

Hermann 'se propose d'accompagner les Lantz. "Ilfait si chaud a
bord de l'Eclaireur! Et malgre tout Edouard est si doux et si

patient!" ecrit Valentine.

En arrivant a Cap Lopez, ou se trouve un medecin, il s'avere

que Lantz est trop'faible pour poursuivre le voyage vers 1'hopital

de Libreville. Il'decedera le 5 octobre 1901 "apres avoir — dira

Hermann —cherche sa femme de ce regard qui allait se briser".
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"L'Eclaireur" est avec "l'Avant-Garde" 1'un des bateaux de 1'Ogooue.
Le confort est un peu plus grand qu'a l'epoque du "Pionnier" de Nassau

Valentine continuera sa route, decidee a poursuivre seule
a Talagouga 1'o:uvre commencee avec son mari. Sur le chemin dur
retour, a bord de 1'Eclaireur, elle ecrit a sa famille une lettre qui
merite d' etre largement citee.

12 octobre. — Chaque jour il faut reprendre sa croix et
recommencer a marcher, en demandant de nouvelles forces, et le
coeur fait si mal!

Il y a huitj ours aujourd'hui qu' il m'a quittee, c'etait le 5
octobre. Des le matin il etait inquiet, tres agite, dormant deux ou
trois minutes, puis se reveillant, oppresse et gemissant. Une fois
il m 'a dit: Est-ce que la maison de la-haut est prete? J'ai cru alors
qu' il me parlait de la maison des Allegret et revait a leur arrivee,
car, pendant toute sa maladie, toutes les affaires de la station ne
cessaient de le tourmenter; il ne revait que de Talagouga, des
catechistes, etc..., mais peut-etre voulait-il dire autre chose? Il me
repetait souvent: Je suis si fatigue! Il attendait beaucoup Elie; car
on avait du le prevenir, de Lambarene, de la maladie d'Edouard,
et nous avions calcule qu' il pourrait arriver le vendredi.
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Deux fois dans la matinee, il a prie d'une voix tres forte,

demandant a Dieu la grace d'accepter le chemin par lequel il

voulait nous mener, quel qu' il soit. Oh! que ces prieres etaient

bienfaisantes, je sentais Jesus tout pres de nous.

Enfin, dans l'apres-midi, il s'est endormi, etj 'esperais

que cela lui ferait tant de bien! Quand il s'est reveille, a 3
heures, j 'ai ouvert les volets, etj 'ai ete frappee de voir combien

safigure etait changee. La respiiation etait devenue plus oppressee,

il avait de la peine a parler, etj 'ai vu que Dieu le voulait, que,

dans peu de temps, il allait l'appeler a Lui.

Nous avons chante: ' Sur toi je me repose. ..'; puis

Hermann lui a dit plusieurs versets, j e lui tenais la main et il me

regardait longuement. Comme il toussait, j 'ai passe mon bras

sous sa tete pour le soulever et il est reste ainsi jusqu'au bout;
il s'est endormi tout doucement, apres un dernier soupir, sans

lutte„tout paisiblement. Quand tout fut fini et qu' il reposa, les

mains jointes, sur son lit, il avait une telle, expression de calme

radieux, dejoie, sa figur etait si belle, quej e ne pouvais me lasser

de le regarder, etj e sentais, moi aussi, une grande paix m'envahir

le coeur, a le voir si paisible.
Le leridemain nous l'avons accompagne jusqu'au

cimetiere du Cap Lopez. ..
Elle ajoutera: "Ce qui me sera difficile, ce sera de

reprendre--la vie de tous lesjours sans lui, de continuer seule,

jour apresjour; maisj 'ai'la ferme confiance que Dieu restera la,

pres de moi et m'aidera a' regarder en Haut".

Arrivee a Talagouga, Valentine reprendra, avec un courage

admirable, son travail d'institutrice et d'aide-soignante, jusqu'en

avril 1902, terme prevu de son sejour au Congo.

/ /
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Durant les deux ans et demi de conge (mai 1902-septembre
1904) passes en France, Madame Lantz perfectionnera ses
connaissances en soins infirmiers. Elle s'attachera essentiellement a
acquerir une competence en gynecologic et obstetrique. Le
Journal des Missions, dans le langage pudique de 1'epoque,
rapporte: "Elle afait a Paris des etudes medicales d'un ordre special
et sera ainsi en mesure de rendre des services inappreciables a ses
sa.urs, missionnaires et autres, dans des circonstances ou la
presence d'une personne competente est de toute necessite". "

Deuxieme sejour au Congo (1904-1906)

Valentine Lantz quittera Bordeaux pour le Congo le 18
septembre 1904, en compagnie de trois autres missionnaires et de
M. Germond. Ce dernier est charge, pour le compte du Comite
du Boulevard Arago, d'evaluer sur place le travail accompli par
les missionnaires.

Dans la premiere lettre a sa famille, datee du 16 octobre,
Valentine ecrit: "Nous voi ci sur l'Ogooue .t 'L'Eclai reur' marche,
marche entre les rives des paletuviers gris; je me sens de nou-
veau chez moi, il me semble quej e viens a peine de quitter!

Nous sommes restes troisj ours au Cap Lopez; le second
jour, dans l'apres-midi, nous avons pu aller sur terre. Pendant
que les autres allaient voir la maison, j 'ai suivi la plage et suis
allee au cimetiere pour y etre toute seule. Tout etait tellement
comme cette fois-la etj e suis restee un long moment assise face
a la mer, tout pres de la croix. Le cocotier qui ombrage la tombe
est devenu tres beau; j 'ai attache a Ia grille la belle palme verte
que j 'avais apportee, et un petit bouquet d'immortelles roses;
36 JME, 1904, 2 p. 276

65



Avant Schweitzer. ..

elle a de nouveau l'air soignee et aimee, la tombe de mon

Edouard.
J'y ai passe un long moment tres doux, malgre tout: je le

sentais, lui, si pres! Et maintenantj e continue mon chemin avec

de nouvelles forces. "

Escales et rencontres
Lors de sa remontee de 1'Ogooue, Valentine fera escale a

Ngomo. En effet, Philippine Robert, 1'epouse du missionnaire

Maurice Robert, que nous decouvrirons dans les pages qui

suivent, attend son premier enfant. Madame Lantz fera, a cette

occasion, pour la premiere fois en AfTique, usage de ses nouvelles

competences de sage-femme. Dans leurs lettres, les Robert

parleront avec enthousiasme de Valentine. "Madame Lantz nous

parait bien 'calee'- ecrit Philippine a ses parents — et je vous

remercie encore de nous l'avoir procuree par vos demarches

aupres de Monsieur Boegner. .. Depuis que la saison seche est fini,
/

il y a seize filles qui viennent a l'ecole dell'apres-midi. Madame

Lantz, la encore, est epatante et m'aide mieux que personne: elle

mene le chant joue l'harmonium et a mille attentions pour moi qui

sont touchantes". 'Quant a Maurice, il s'adresse a Monsieur

Boegner, directeur de la-Mission de Paris, en ces termes: "Je

dois beaucoup a Madame Lantz qui a ete vraiment pendant ces

heures-la 'plus qu'une sa.ur, ' pou'r nous. Elle n'a pu rester que six

jours. Merci de nous l'ayoi r envoyee".

En signe de communion et de gratitude, les Robert

donneront a leur enfant le prenom de Rene, rappelant ainsi le

souvenir du petit. Rene Lantz decede, on s'en souvient, a

Talagouga.
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Pour nous, Valentine Lantz constitue un trait d'union
vivant entre "les genies tutelaires de Lambarene". En effet, alors
que la famille Robert est rentree en conge en Europe, le docteur
Nassau remonte, en une sorte de voyage recapitulatif, pour la

'
derniere fois de sa vie, 1'Ogooue jusqu'a Talagouga. Et Valentine
sera la pour 1'accueillir, le dimanche 14 janvier qui est —veritable
clin d'ceil de 1'histoire — le jour anniversaire du docteur
Schweitzer !

Il vaut la peine d'ecouter le recit de la venue du docteur
Nassau a Talagouga.

"A son arrivee, le dimanche matin vers 7 heures, la
station faisait fete a ce venerable Pere qui, avant de retourner
definitivement en Amerique, etait venu du Cameroun dire adieu
a ce Talagouga qu' il avait fonde en 1882 et ou reposent les restes
de sa seconde femme.

Sans doute, depuis ce temps, bien des choses ont change.
Ce n'est plus le vieux Talagouga, c'est une station nouvelle sur
1'ile; mais c'est pourtant la meme ceuvre et le meme pays. Le
docteur Nassau a retrouve adultes, les enfants de ses premiers
evangelises. . Ombagho, notre evangeliste de station, c'est l'ancien
petit 'boy' de sa sceur, 1sabelle Nassau. Azo, notre catechiste
pahouin, c'est son petit 'boy' a lui. . Bakala Ndamina, un de nos
cleves catechistes, c'est le fils du vieux chef Ndamina qui, en
1882, vendait au docteur Nassau le terrain du vieux Talagouga,
etc. Et il n'y a pas qu'aux choses elles-memes qui ne soient, a
certains egards, restees Ies memes. Les murs de notre maison,
ses planchers, ses contrevents, ce sont les materiaux de l'ancienne
maison des Nassau, transportes ici en 1901.Le bureau sur lequelj 'ecris ces lignes, c'est le bureau americain de miss Nassau. ..
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Le docteur Nassau etait bien emu en revoyant tout cela,

et nous ne l'etions pas moins en recevant les temoignages de

sympathie de ce veteran de l'ceuvre missionnaire: 70 ans d'age,

40 ans de Cote d'Afrique et un tresor inepuisable de conseils et
d'experiences precieuses !Le docteur a paru particulierement

touche de ce que nous, Franglais, nous n'ayons pas essaye de

faire oublier a nos paroissiens les origines etrangeres de notre

eglise de l'Ogooue. En verite, c'eut ete une bien noire ingratitude!
Dieu nous garde dejamais oublier que nous n'avons pas ete les

premiers a semer! C'est bien assez que Dieu nous ait accorde le

privilege, non seulement d'arroser et de sarcler, mais de voir

aussi la semence lever et de reculer en meme temps les limites du

champ defri che.
Nous avons eu, le dimanche apres-midi, un culte extraor-

dinaire ou le docteur Nassau a pu parler en galoa, traduit en

pahouin par Ombagho, et ou'nous nous sommes sentis, venus de

tant de lieux differents, bien unis au service, du meme maitre. ..
Le. docteur Nassau nous a felicites d'avoir developpe;

approfondi, muri l'ceuvre autour des deux. vieilles stations de

Lambarene et de Talagouga. Il nous a felicites aussi d'avoir, par
la fondation des stations de Ngomo et de Samkita, assure a
l'ceuvre de l'Ogooue une base solide et durable. Mais il nous a
demande quand- nous commencerions la veritable ceuvre de

conquete, :dans l'interieur du 'pays pahouin, vers le Haut-Ogooue,

l'ceuvre veritable qui etait, il y a trente ans deja, le but des

premiers efforts".
Le lecteur redecouvre ici ce que plus. haut nous avons

appele les reves, voire les fantasmes, du jeune Nassau, a savoir

"l'exploration des'terres de l'interieur".
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Retour au quotidien
Durant son second sejour a Talagouga, Valentine partagera

son temps entre les soins aux malades et 1'enseignement. "La
simplicite de sa totale consecration", pour reprendre les mots
d'un de ses collegues missionnaires, et le rayonnement de son
visage, ont amene les autochtones de Talagouga a lui donner
comme prenom indigene: "Celle qui sourit toujours".

Notre ambition etant de faire connaitre, non seulement
les actions accomplies par nos heros, mais aussi leurs ecrits, nous
laissons la parole a Valentine pour nous decrire une de ses journees
de travail a Talagouga.

Talagouga, Ee 25 mars 1906. - Je voudrais aujourd'hui, en
vous parlant un peu de notre Talagouga, vous donner de mes nou-
velles, a tous ensemble, puisquej e n'arrive pas a lefaire pour chacun
en particulier, et que mon silence prolonge vous etonne parfois.C'est dimanche apres-midi, un moment ouj 'ecris rarement,
puisque, apres la fatigue de la semaine, je me sens comme un
vrai chiffon. Pourtant le bateau peut venir apres-demain etje
tiens a ce que vous ayez une lettre.

De la veranda sur laquellej e vous ecris, mes yeux errent
sur les grandes branches freles d'un cocotier, les pres verts, le
toit brun de l'ecole de garcons, a demi cache par les palmi ers de
l'allee qui mene a l'eglise. En ce moment, Ombagho y fait l'ecole
du dimanche aux enfants, garcons et filles, etj 'entends de loin le
beau cantique: "Seigneur, donne-moi des ailes", traduit en pahouin,
enleve avec enthousiasme par toutes ces voix d'enfants et les
basses graves desjeunes gens. Si vous etiez ici, vous sentiriez
comme moi un frisson d'emotion profonde vous etreindre; vous
auriez le sentiment que Jesus est a l'oeuvre et puis aussi, qu' il
fait beau et bon vivre en mission.
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Tout est contraste dans notre vie; il y a une demi-heure,

c'etait une scene d'un tout autre genre. Un homme et sa jeune
femme etaient venus d'un village voisin, amenant avec eux une

pauvre petite loque humaine, un hebe d'un mois qui n'etait plus

qu 'un miserable squelette; c'etait navrant a voi r, ce hebe sou+rant

et deja mourant. Que dire aux parents 7 Il etait trop tard pour

essayer quoi que ce soit. C'etait le pere qui le tenait; la mere

etait a cote, impassible et renfermee, comme insensible a ce qui

se passait.
J'ai essaye, doucement, de leur dire que je ne pouvais

rien, qu'aucun medicament ne pouvait plus sauver le pauvre petit

etre, et ils sont partis, calmes en apparence.

1

"p.

Vue sur la station de Talagouga en 1908

Dix minutes apres, on entend des eris, des eris d'appel,

d'angoisse: quelqu'un a l'eau! C'etait la pauvre mere qui,

apres etre montee. dans la pirogue, s'etait precipitee dans le

fleuve pour seynoyer,
' elle qui tout a l'heure avait I'air si froide.
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l.e mari, embarrasse par l'enfant, avait du deposer celui-ci au
fond de la pirogue et sej eter a I'eau pour sauver sa femme, tout
en criant au secours. Une pirogue d'enfants, attires aux premiers
eris, l'ont aide; elle ne voulait pas se laisser hisser hors de l'eau
et se raidissait de tous ses efforts. Assise de nouveau dans la
pirogue, elle a repris et berce l'enfant qui criait, mais sans relever
la tete ni regarder autour d'elle. Pauvre femme! Et combien
d'autres, qui, comme elle, perdent un, deux, trois, quatre enfants
successivement, faute de soins, par ignorance, et aussi a cause
de l'egoi'sme de ceux qui sont sans Dieu et sans esperance. Cette
femme avait du mauvais lait; c 'est, dit-elle, la premiere cause de
la maladie de l'enfant. Eh bien! Dans tout le village, parmi
toutes les autres parentes ou amies, il ne s'est trouve personne
pour l'aider a nourrir le pauvre petit. Il est excessivement rare
qu'une femme consente a nourrir un enfant qui n'est pas le sien.
C'est affreux combien il meurt d'enfants en bas-age par manque
de soins eclaires, d'autres sont emportes par le 'mabara', une
a+reuse maladie qui consiste en gros boutons charnus qui eclosent
sur tout le corps et qui, non soignes, finissent par amaigrir et
epuiser l'enfant. Les noirs passent presque tous par cette mala-
die, comme les enfants, chez nous, par la rougeole; mais elle est
autrement meurtri ere.

Dernierement, une femme me disait: 'J'ai eu sept
enfants, il m 'en reste deux' et une autre: 'J'en ai eu cinq, il m' en
reste un'. Et ces cas ne sont pas rares, au contraire.

En ce moment, nous avons la joie, avec l'aide de Dieu.
d'operer le sauvetage d'un de ces tout petits. Quand nous etions
a Sam-Kita, Alice Degallier et moi, nous y avons trouve un
miserable hebe, de six mois peut-etre dont la mere etait morte, et
que les Pahouins avaient d'abord essaye de nourrir avec du suc
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de bananes et de canne a sucre. C'etait une pauvre fillette,

maigre, maigre, avec de grands beaux yeux tristes. Depuis

quelquesj ours, elle etait arrivee sur la station et Mme Faure lui

donnait du lait sterilise, a la cuillere. Nous avons offert de
l'emmener a Talagouga, ou les petites filles de l'ecole pourraient

nous aider a prendre soin d'elle. J'avais heureusement des

bouteilles et des tetines; depuis lors, hebe boit ses biberons

avec avidite, augmente a vue d'oeil, et devientjolie a croquer.

Elle a son petit lit au dortoir: une vieille caisse remplie de vetiver

seche, recouvert d'une vieille robe. Elle fait la joie des filles et

passe mille fois de bras en bras. On I'emmene aussi a l'ecole.

Nous l'avons appelee 'Anyinga', ce qui signifie litteralement:
"Elle a vecu", c'est-a'-dire: 'Elle a ete sauvee. '

e ~~c
cz ~M

/
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Fac-simile d'une lettre de Valentine Lantz a Alfred Boegner

Dimanche soir. - Je viens terminer ma lettre ce soir, car
demain le tourbill'on de la semaine reprend etj e sais d'avance

que je n'en trouverai pas le temps. Je voudrais vous faireI

/
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comprendre ce qu'est ma vie et comment il se fait quej 'ecrive si
peu; mais il faudrait que vous fussiez ici pour vous en rendre
compte vraiment. N' importe, essayons.

Prenons un jour, le mardi par exemple.
Levee a six heures et demie, avant dejeuner je cours au

poulailler donner du grain a mes poules, vei lier a ce que tout soit
en ordre, car, pour ces choses, on ne peut guere se fier entierement
aux indigenes; ils n 'ont absolument pas idee des soins a donner
aux animaux domestiques, ni perseverance pour le faire. Apres
cela, c'est le moment du biberon d'Anyinga, puis du dejeuner.

Aussitot apres dejeuner j 'enfile ma blouse de pansements
et me rends sur la petite veranda ou est installe notre primitif
petit dispensaire: deux bancs et une armoire pleine de medicaments.
Elle est noire de monde, je puis a peine circuler, car non seulement
les bancs, mais le plancher aussi est encombre de malheureux,
accroupis. L'un a une plaie a la jambe, l'autre un pied ronge,
affreux a voir; un homme a des plaies aux deuxj ambes, au bras,
dans le dos, partout; une pauvre femme a l'epaule dej etee, le haut
de la poitrine, l'aisselle, le cou, couverts de plaies: un triste,
bien triste ensemble de miseres. La plupart de ces gens viennent
regulierement, tous les deux jours, de villages souvent assez
eloignes. D'autres, les plus gravement atteints, ceux qui viennent
de plus loin, passent sur I'ile le temps necessaire a leur guerison,
puis retournent chez eux, racontent aux autres, et ainsi la renommee
de l™ile,ou on soigne les malades, ou les plaies guerissent, ou
l'on ne se moque pas de ceux qui souffrent, se repand au loin.

La petite table avec les cuvettes et les medicaments est
vite, dressee et alors commence le defile, qui dure deux bonnes
heures. Chacun est nettoye, panse, bande et redescend clopin-
clopant de la veranda, non sans avoir dit auparavant un 'Abora
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(merci) madame', qui vient du coeur. Tout en travaillant, j 'ecoute

les conversations: 'Sij 'etais reste au village, j e serais mort;
c'est la mort qui est dans ces plaies. .. ; on se moque de nous, on

nous laisse dans un coin. Ah! les Pahouins n'ont pas de pitie. .. '

Une autre: 'Est-ce que vous verriez une femme pahouine soigner

toutes ces plaies sans faire la grimace, comme si cela ne sentait

pas mauvais, et sans se faire payer encore! Chez nous, c'est

toujours: 'Donne- moi une poule, alorsj e te soignerai. Donne-

moi un pagne, puisj e te soignerai '. Eh! c'est Dieu qui benit vos-

medicaments pour qu'ils agissent si bien. Ce sont des femmes

chretiennes qui font des reflexions dans le genre de cette derniere,

devant toutes les autres, sans aucune fausse honte.

Et ainsi, a,chaque fois, c'est 20 a 25 malades qui s'en

vont soignes; et cela sans compter les petites filles qui ont aussi

des plaies et quelques femmes qu'Alice soigne a son tour les lundi,

mercredi et vendredi; moi c'est les mardi, j eudi et samedi.

Oh! qu'un docteur aurait a faire, non seulement parmi

les missionnaires, mais parmi les noirs, et'comme ils viendraient

en masse se faire soigner! Nos Pahouins sont des gens de bon

sens et qui certainement ont moins de superstition que d'autres

peuplades; je m' en convaincs toujours plus en lisant le Journal

des Missions. Ils ont experimente que les medicaments des

blancs agissent plus vite et mieux en general que les leurs;
r

alors, pourquoi ne pas s'en servir ? Evidemment, il y a des

exceptions, des cas de geris qui vont se soigner dans leurs villages

avec des medicaments indigenes et des fetiches, qui tueront

meme une chevre pour baigner dans son sang le malade qui est

a toute extremite;. 'mais quand meme, une grande porte nous est

ouverte, et comme l'on peut faire du bien par ce moyen!

Maisje reviens a majournee: lesjours de dispensaire,

/
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mon aide, Engamvugha, commence. toujours I'ecole, seul, a 9
heures, ce n'est qu'a 10 heures environ, apres m'etre lavee et
desinfectee les mains et avoir donne le menu du diner a Obam,
charge de faire notre cuisine, quej e puis me precipiter a l'ecole
a l'autre bout de la station.

Le soleil est deja de feu etj 'arrive la-bas, baignee de sueur.
Je trouve mes 35 garcons occupes deja a lire et a ecrire.

Vous vous etonnez peut-etre de ce nombre, puisque nous n'avons
plus d'internat officiellement autorise par le Comite. Voila: nous
avons d'abord une certaine quantite de petits externes, enfants
de gens habitant sur la station (dont les 2 garcons d'Ombagho)
ou venant des villages des environs; puis les internes qui n'ont
pu etre pris qu'a condition de renvoyer les ouvriers pahouins de
la station, et ces enfants plus et de meilleur ouvrage que les
ouvriers. Ils travaillent ferme tous les matins, de 6 heures I/2 a
8 heures, et toutes les apres-midi, de 2 a 4 ou 5 heures: ainsi
nous avons pu garder quelques garcons, les meilleurs, ceux que
cela faisait trop de peine de renvoyer chez eux, dans "les
tenebres", comme ils disent eux-memes.

C'est alors jusqu
'a midi, une succession de dictees, lectures,

calcul, histoire sainte, chant, et, comme les cleves sont de force
tres differente, ce n 'est pas facile de tout fairejusqu

'a midi, dans
une meme salle. Et cependant, nous avons une belle grande salle
d'ecole et nous ne pouvons pas nous plaindre, en pensant au
miserable poulailler, menagant ruine, qui est l'ecole desfilles.

A midi, retour a la maison, en faisant un tour a la cuisine
des garcons et a leur dortoir.

Nous nous depechons, Alice et moi, pour pouvoir enfin
nous reposer un peu jusqu'a 2 heures. Il fait chaud, lourd; les
gouttes de transpiration perlent sur les bras et les mains, et,
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apres le tourbillon de la matinee, on ne se sent pas, oh! mais

vraiment pas le courage d'ecrire; tout au plus de faufiler
quelques ouvrages de couture, ou de faire quelque raccommodage

urgent. M' en blameriez-vous ? Non, je suis sure que vous

comprenez, en vous rememorant certainesj ournees d'ete de chez

nous ou chacun gemit sous la chaleur torride. Ces chaleurs sont

notre lot neuf mois sur douze, et il faut marcher quand meme, et

faire le travail que Dieu place devant nous.

Mais je reviens encore a mon mardi. Deux heures, la .
cloche sonne je prepare la veranda pour les femmes des catechistes

et autres qui viennent pour leur lemon de couture, de 2 heures a
4 heures 1/2. Elles sont nombreuses, beaucoup viennent avec
leurs enfants; aussi la reunion est plutot pittoresque et bruyante.
J'ai beaucoup a faire a donner de l'ouvrage de-ci, de-la, a
repondre a ceci ou cela. Dans les moments d'accalmie, ou les

bebes'sont sages, nous apprenons quelques-uns des cantiques du

nouveau recueil. J'aime enormement ces reunions toutes

pahouines, ou l'on peu't causer de tout tres simplement, ou ne

regne aucune contrainte. Que Dieu les benisse, toutes ces femmes,
c'est tout mon desir. Beaucoup sont d'anciennes filles de l'ecole,
encore cleves de Suzanne (Mme Allegret) ou d'Helene (Mme

Junod, nee Kern), et qu'on aime comme des enfants.

A 4 heures 1/2, un verre de citronnade (nous avons
/

d'excellents' petits citrons) puis un nouveau tour de poulailler,

un tour dans le menage, ici et la quelque chose a mettre en ordre,

donner a Obam le souper pour le soir, et voila le soleil qui

disparait derriere la colline. C'est le moment de fraicheur
relative, le momerit de faire un tour de station, de voir, 'ici un

malade, la-bas, ,les garcons qui preparent leu'r petite popote du

soir ou le quar'tier des cleves catechistes tout grouillant de bebes.

i /
/

/
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Alors la cloche du soir ne tarde pas a sonner. Tout le monde se
reunit a la chapelle pour le culte, Alice avec ses filles, moi avec
mes garcons, les cleves catechistes, les femmes, etc.

Je les aime tant, ces cultes du soir! On se sent une grande
famille. Les chants, nos beaux chants nouvellement traduits, sont
bien enleves. A la sortie, une foule de mains, grandes et petites,
se tendent vers nous. Ce sont des 'Ibanga' galoas, des 'Alu mve'
pahouins (bonne nuit) de tous cotes. Puis, par les chemins blancs
de clair de lune ou sous les etoiles scintillantes de notre ciel
d'Afrique, chacun rentre chez soi; la brousse chante deja son
chant monotone, les millions de petits insectes qui se reveillent
la nuit, sont enjoie. Comment vous decrire le charme de la terre
d'Afrique ? Il faut l'avoir goute.

C'est le soir, on a soupe en rentrant du culte; voila le
moment ou, enfin, il faudrait ecrire a ceux de la-bas. .. Mais le
dos fait mal, on se traine, et la tete, la tete surtout, est incapabled'un effort. Ou bien il y a une pile de cahiers qui n 'ont pu etre
corriges dans laj ournee, ou des bandes a preparer absolument,
car le lendemain, c'est lejour des malades. Et c'est ainsi queI'on remet les lettres, dejour enjour jusqu'a ce que le moment
du courrier soit tout pres. Alors, c'est un vigoureux coup de collier,
on veille tard quelques soirs, sans pourtant ecrire tout ce qu' il
faudrait ni a tous ceux auxquels on voudrait, et l'on s'en ressent
plusieursj ours apres.

Me pardonnerez-vous de tant vous negliger, chers parents
et amis ? Que ces lignes vous apportent toute mon affection!
Qu'elles vous disent que, malgre tout, je pense a vous! Merci
pour tout ce que vous faites pour nous; merci pour vos prieres.
Merci et conti nuez.

Au revoir, et que Dieu vous et nous garde!
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Le 30 mars 1906, Valentine ecrira encore a une amie un

courrier dont quelques lignes ont ete conservees: "De tous ceux

qui etaient ici [a Talagouga]) il y a un an, il ne reste que moi.
C'est triste, ces departs continuels, et la vie ici n'est faite que de

cela. Il vous prend une nostalgic de quelque chose de stable, de

definitif, qui n'est pas de cette terre. .."

La mort de Valentine Lantz

Le 5 avril 1906, six jours apres avoir expedie cette lettre,

Valentine Lantz avait rejoint cette contree stable qui n'est pas de

cette terre. Une crise de paludisme, suivie d'une fievre bilieuse

hemoglobinurique, 1'a emportee eri 4 jours !
Les dernieres heures de Valentine ont ete longuement

evoquees par les missionnaires presents a son chevet et le recit de

sa mort a ete public dans le Journal des Missions. "
Daniel Couve note que "le samedi 31 mars, elle soignait

encore des quantite de malades sur la veranda si chaude. ..
Lorsque je passai, elle venait de finir et'en etait soulagee.

Cependant la fatigue n'avait pas ete, en, apparence, plus grande
qu'un autrejour. .." Le soir, elle avait un peu d'hematurie, mais le

lendemain elle se sentait inieux. C'est dans la nuit du dimanche

au lundi qu'une frevre violente se-declara. Le matin, on fit venir

le medecin 'de N'joie qui restera aupres d'elle jusqu'a la fin.
"Le mardi matin —rapporte Couve —elle me demanda si elle

etait dangereusement malade, me disant qu'elle aimerait savoir

franchement ce qu' il en etait, qu'elle n'avait pas peur de la mort,

mais qu'elle voudrait. etre prevenue. Je lui dis que. nous la

savions tres serie'usement malade, mais que nous esperions de
/'

37 JME, 1906, 1 pp. 300 ss.

/
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tout notre coeur la garder. A quoi elle repondit Il en sera ce que
Dieu voudra'. "

Le lendemain, la temperature ne baissait toujours pas et
le medecin etait tres inquiet. La malade elle-meme se sentait
mourir. "Elle nous fit ses adieux — ecrit Couve — d'une fanon

joyeuse presque triomphante! Elle etait calme, heureuse et
semblait sourire a la grande joie qui l'attendait la-haut; elle
disait: 'Jesus, viens! Viens me chercher! 'Elle appelait son mari
et. son petit Rene. .. Nous- lui citions des versets et elle disait:
'Encore, encore! '

Tard dans la soiree du mercredi, la mourante eut une
vision dont le recit qu'en fit le missionnaire merite d' etre entierement
cite.

"Elle ne pouvait pas dormir, son esprit travaillait sans
cesse, elle entendait des cloches et des chants dans le lointain.
Elle ne distinguait plus bien ce qui etait dans la chambre et nous
disait apres un instant de silence: «Je reviens de bien loin, mais
cela va mieux. ;. Qu' il fait noir!je ne vois pas tres bien; marchez-
vous avec moi dans ce sentier etroit et sombre ? C'est bien dijji cile,
mais derriere cette porte, je vois une grande lumiere!. .. La
voyez-vous aussi ? Ah! c'est bien beau!. .. Etes-vous toujours
avec moi dans ce chemin ? Oui, n'est-ce pas ? Et vous aussi,

'

vous voyez la grande lumiere ? Mais, le docteur, croyez-vous
qu' il la verra aussi ?"

Nous sommes ici en presence d'une experience, bien
connue aujourd'hui, sous le nom anglais de Near death experience.
(N. D. E.)

De quoi s'agit-il? Un grand nombre de personnes sortant d'un certain
type de coma profond parlent de leur experience en termes similaires. Apres
avoir traverse un long couloir sombre, elles se sont retrouvees dans une region
inondee de lumiere et de chaleur agreeable; beaucoup y ont rencontre des
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proches decedes. Un tres serieux journal medical, «The Lancet», a etudie ce
constat sous un angle statistique. Plus de la moitie des temoignages insistent

sur la conscience d'avoir franchi le seuil qui mene de la vie a la mort et sur

les emotions positives ressenties durant leur coma. La perception d'une grande
lumiere apres passage d'un tunnel, pobservation d'un paysage celeste et la

rencontre de personnes decedees sont relatees par un tiers des sujets etudies.
Dans un quart des cas, ils disent avoir vu se derouler devant leurs yeux une

sorte de vision panoramique de leur vie.
Les chercheurs ont par ailleurs constate que la frequence des NDE

etait inversement proportionnelle a 1'age des patients, 1'experience survenant

surtout chez les personnes de moins de 60 ans. Les femmes ont eu des NDE
plus profondes que les hommes.

Helas, Madame Lantz ne reviendra que peu de temps
dans le monde des vivants. "A minuit un quart —ecrit Couve, qui
veillait Valentine -/ c'etait fini: elle etait entree dans la joie
parfaite". Elle avait 33 ans.

A Talagouga et dans toutes les stations du Congo, ce fut
la consternation. "Oh! mon missionnaire — s'eerie un homme du

/

nom'de Mbumba —dis-moi que ce n'est pas, vrai, qu'elle ne nous
a pas quittes, notre mere aimee! Oh! ma mere! ma mere !""
Hermann, le collegue missionnaire alsacien de Valentine, raconte

que le jour de 1'ensevelissement, Esobam, un paien, est venu de
loin, avec sa femme, simplement pour dire: "Elle m'a beaucoup
aime, elle a soigne ma femme et'mes trois enfants; oui, c'est par
elle que nous avons su ce que c'est que l'amour". A titre personnel

Hermann. dira: "Elle etait yr'aiment, aux yeux des indi genes, une

representation de l'amour de Jesus. La fanon dont elle les soi gnait,
dont elle leur parlait, lui ouvrait tous les ca.urs. .. puis il ajouta
ces.propos que, partiellement, nous avons deja entendus:

r
38 In Memoriam pp. 102rss
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"Depuis son retour ici, il y a dix-huit mois, ' elle a ete
l'arne de notre station. .. "A la simplicite de sa totale consecration
[s'ajoutait] ce paisible sourire qui l'a fait surnommer par nos
Pahouins

"Monega a myera ngen ese",
c'est-a-dire

'Celle qui sourit toujours'

A present elle repose ajamais au cimetiere de Talagouga,
aupres de son cher petit Rene dont elle aimait tant aller visiter
la tombe, au coucher du soleil, la-bas sous le grand arbre, recou-
vert de la belle liane violette".
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Annexe: Deux lettres de Valentine Lantz

1. Noel 1900
Le hangar qui sert d'eglise etait orne de grandes palmes,

et dans le fond, pres de 1'estrade, 1'immense palmier etendait ses

longues branches flexibles, plus gracieux et plus beau que je ne

me 1'etais figure. Toute la journee, il avait fait etouffant, et, au

moment de quitter la maison pour aller allumer 1'arbre, voici la

tornade qui eclate, un vent violent, de grands coups de tonnerre,

et une de ces pluies africaines ! Apres avoir attendu un moment
r

pour laisser passer le plus fort, nous nous acheminons, Edouard

et moi, armes de manteaux et de parapluies, a travers les flaques
d' eau qui couvraient' deja le petit chemin. Arrives a la chapelle,

il a fallu attendre encore; le vent etait trop violent. Mais enfin,

on a pu allu'mer et 1'arbre rayonnait dans toute sa splendeur pendant

que les'enfants entraient deux a deux, remplissant tous les bancs,

et qu'on chantait le cantique "1'esu, o tagha me lure". — "Jesus ne

me laisse pas!" A travers les grandes branches lumineuses du

palmier, nous voyions toutes ces petites figures noires, joyeuses,
etonnees et bientot retentissaient tous les cantiques connus:
"Jesus est ne. .." 'Aux enfants de notre age. .." Puis, "Stille

Nacht", "0 du frohliche. ..", traduits en pahouin. Et ces chants

remplissaient le hangar, accompagnes souvent de grands coups

de tonnerre ou du vent qui gr'ondait dans la brousse tout pres.

Ce soir-la, je crois'que ce soir, comme jamais encore, je
me suis sentie en Afrique. C'etait si etrange, ce cadre pour une

fete de Noel ! Et cependant, je ne m'etais jamais encore sentie

tellement "chez nous".

Je crois que ce soir, Noel nous a revele subitement
/

combien nous sommes attaches a ces gens qui nous entourent, a
/

/'



"Monega a myera ngen ese"

ces enfants, a ces ouvriers, a tous ces Pahouins. Le palmier
s'etait eteint, mais je crois que beaucoup de lumiere remplissait
tous les coeurs !

Vous ne pouvez pas vous figurer comme c'etait beau, ce
palmier de Noel; il etait immense et remplissait tout le fond de
la chapelle de ses belles branches retombantes. Huit jours apres,
c'etait la communion et huit catechumenes recevaient le bapteme.
Il y avait eu enormement a faire toute la semaine; ces messieurs
avaient du interroger tous ceux qui, en grand nombre, etaient
venus pour "prendre le travail de Dieu". Quelques garcons et dix
des fillettes ont aussi demande a devenir catechumenes. Il y a eu
sans doute une part d'entrainement dans cette venue en masse;
mais il parait que quelques-uns ont bien repondu, et, si un ou
deux de ces petits coeurs s'etaient donnes sincerement, quelle
joie ce serait!»

2. 23janvier 1906.
Il fait chaud, chaud ! Je sens de vrais petits ruisseaux

couler le long de mon dos. .. et c'est le 23 janvier, vous gelez !...
Nous avons quitte Talagouga ce matin, a 7 heures, par un

temps gris assez agreable et nous sommes descendus a Samkita,
Mlle Degallier et moi, en pirogue. Les seuls evenements du voyage
ont ete de voir, de loin, sur un banc de sable, un hippopotame
sortant de 1'eau, et, un peu avant cela, la rencontre de trois petites
pirogues de Pahouins, poursuivant a toute vitesse, avec force
eris, une autre pirogue montee par deux hommes. Ils venaient,
parait-il, de voler une femme.

La femme elle-meme n'etait plus dans la pirogue. Les
voleurs avaient du la debarquer dans la brousse pour la soustraire

aux recherches. Ils ont ete rejoints et pris; mais nous n'avons pas
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pu suivre plus longtemps les debats; il etait tard et il fallait arriver

a Samkita. Nos hommes ont done recommence a pagayer, et
bientot les petites pirogues etaient hors de vue et le grand silence
du fleuve, borde par la grande foret, nous avait repris.

Hier, nous sommes allees visiter 1'annexe d'Elone Bito.
Notre pirogue longeait la rive ou, de loin en loin, s'echelonnent

les villages caches dans les bananiers; a chaque village, on
s'arretait un instant et le chef de la pirogue criait aux gens, de sa
voix qui portait loin: "Que ceux qui veulent demander le bapteme
viennent a la station aujourd'hui encore !"ou quelque autre
message de ce genre dont M. Faure 1'avait charge. Du village on

repondait: "Ho... o... .o !"et la pirogue reprenait sa course.
L'annexe est tres jolie avec sa petite case en tole, sur pilotis.

Nous avons retrouve Okenge, un vieux catechiste qui autrefois
travaillait a Talagouga. Autour de la maisonnette, des palmiers,
des cafeiers, des goyaviers, etc..., un vrai jardin.

Nous nous sommes installees sur la petite veranda pour
manger ce que nous avions emporte, pendant qu'Okenge faisait
ses preparatifs pour rentrer avec nous a la station. Toute une foule

de pahouins, hommes, femmes et enfants, nous entouraient, nous

regardant manger et causant avec nous. J'ai revu plusieurs filles
de 1'ecole, anciennes cleves de Mlle Kern ou de moi-meme,
femmes ou grandes jeunes filles a present et presque toutes
fideles. Deux d'entre elles, ~sont meme d'anciennes cleves de
Mme Allegret, des tout premiers temps.

Puis nous sommes allees visiter un village a quelque
distance. Il n'y avait pas grand monde en ce moment; tous
etaient occupes, en:ce temps de famine, a la recherche de fruits

sauvages, surtout, un fruit a gros noyau dont ils rotissent 1'amande.

Deux hommes quelques femmes, des enfants ne nous ont pas

/
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moins tres bien reques; j'aime tant a causer ainsi de case en case.
Un petit enfant, qui n'avait jamais vu de femmes blanches, s'est
mis a crier en nous voyant; le pauvre petit etait couvert de certaines
plaies appelees mabara et avait le corps enduit de medicament,
une graisse melee de terre de rougeatre qui lui donnait un air
horriblement barbouille.

Trois vieilles femmes nous ont fait cadeau de petits
paniers pleins d'asia, fruits de la brousse que j'aime beaucoup. Je
ne voulais pas accepter, sachant combien peu ces pauvres gens
ont a manger, mais elles m'ont absolument forcee a les prendre.
Un homme m'a fait le compliment que je parlais le "nya fan", le
vrai pahouin, compliment auquel je n'ai pas ete peu sensible

Apres avoir dit adieu a ces amis, - adieu qui se borne a un
"Nous partons !" auquel ils repondent: "Va en paix" - nous
sommes remontees en pirogue et sommes revenues a la station,
le soleil couche, par une delicieuse petite brise qui balayait le
fleuve.

Demain, c' est la "fete" de la communion avec service le
matin et 1'apres-midi.
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Chapitre 3

Le missionnaire rebelle,

OU

l'homme qui avait raison trop tot.
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ans notre quete de renseignements sur la uprehistoiren de
1'hopital Schweitzer de Lambarene, un detail du Journal
de la Societe des Missions evangeliques de Paris de I'annee

1902 a retenu notre attention. Voici ce texte:
nDepuis la mort de M. Lantz, le Comite se preoccupait de l'envoi,
aussi prompt que possible, d'un missionnaire au Congo. .. Ildesirait cependant attendre le moment ou l'eleve missionnaire
sur lequel il comptait, avait termine ses etudes de medecine et
rendu la consecration; dans ces conditions, il ne s'etait pas cru
libre de publier son nom avant la decision definitive. ..""

Qui done etait ce jeune missionnaire, etudiant en medecine,
appele a servir sur les rives de ltOgooue?

Son nom: Maurice ROBERT

Le docteur Schweitzer evoque Robert dans deux
contextes fort differents.

Dans un compte-rendu redige a Lambarene et date 'fin
juin 1913", il relate ses premieres experiences de medecin en
Afrique. Un peu etonne de son succes rapide aupres des malades,
il ecrit: nLes indigenes ont une tres grande confiance en la
medecine des blancs. Cela est du pour une bonne part au fait queles missionnai res de ltOgooue les ont traites depuis une generation
avec devouement et parfois avec une reelle competence. Il fautciter en particulier Madame Lantz, missionnaire alsacienne a
Talagouga et Monsieur Robert a NtGomo, actuellement g ravement
malade en Europe". "

39 JME 1902, 1 p.263
40 Texte repris dans Fouvrage "A goree de la foret vierge". Edition Albin Michel, 1952 p.56.
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Dans un autre texte, consacre aux nproblemes sociaux de

la foret vierge", portant en exergue nSur le fleuve, 30j uillet au 2

aout 1914", Schweitzer, reflechissant aux rapports entre noirs et

blancs, ecrit: "Allier la honte a l'autorite, tel est le secret des

vrais rapports avec les indigenes. L'un de nos missionnaires,

M. Robert, quitta la societe des missions il y a quelques annees,

pour vivre parmi les noirs comme un frere, entierement. Il se

batit une petite maison a proximite d'un village, en aval de

N/Gomo et voulut etre considere comme appartenant au village.

Des cejour, sa vie fut un martyre. Il avait perdu son influence en

renongant a garder la distance entre le blanc et le noir. Sa parole

n'avait plus valeur d'une 'parole de blanc'; au contraire, il

devait, a propos de'tout, discuter longuement d'egal a egal avec

les noirs"."
Dans les pages qui suivent, nous nous proposons de faire

plus&ample connaissance avec Maurice Robert, un missionnaire

pas comme les autres. . /

I /

Famille, jeunesse et formation

Maurice Robert est ne dans une famille ou on est artiste
/

peintre de pere en fils, un pe'u comme chez les Bach on etait

musicien. .. Qu'on en juge! Son.grand-oncle, son grand-pere, son

pere et trois de ses freres ont tous ete des peintres celebres a leur

41 Repris dans le meme ouvrage p. 163.
/

Dans les deux citations, le traducteur franglais omet de dater les textes, contrairement h I'edition originale. Il

se croit par contre/obligd d'ajouter h chaque fois au nom Robert la mention "aujourd'hui decede' !
/ /

/
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epoque respective et aujourd'hui encore fort connus. "Cet heritage
familial a fortement influence Maurice. Nous decouvrirons
ulterieurement que s' il n'a pas ete lui-meme peintre, bien qu' il
dessina fort bien, la pregnance artistique se lira aisement dans les
textes qu' il ecrira.

Notons aussi la forte influence du pietisme de ses parents
sur I'education de Maurice. Si ce courant theologique est a
I'origine de sa vocation, il s'en degagera progressivement pour
entrer dans la mouvance du christianisme social.

Jeunesse et premiere formation (1878-1898)
Ne a Bienne en Suisse le 6 juin 1878, Maurice Robert est

1'aine de 10 enfants. Nous venons d'evoquer le milieu artistique
dans lequel il a baigrie, mais aussi 1'ambiance pietiste dans laquelle
il a grandi. Mais le pere de Maurice relate egalement dans ses
ecrits que ul'education scientifique de ses fils ainesu lui importait.
Il leur conseilla tres particulierement 1'etude de 1'entomologie.
"L'emulation — precise t-il — avait accompli des prodiges, mal-
heureusement l'heure du depart pour l'etranger ne tarda pas de
sonner pour mes fils. Ils me laisserent seuL. .".'3

Pour Maurice, 1'etranger c'etait la France; c'etait Paris et
I'entree a la Maison des Missions Evangeliques du Boulevard
Arago.

Au prealable, Maurice Robert eut une scolarite, primaire
et secondaire, qui merite d' etre brievement contee.

42 Voir en annexe notre excursus sur les peintres de la famille Robert.43 Les cheni/les, Leo-Paul Robert. Voir: www. Gaboly. corn/perse
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Les premieres annees de sa vie se passeront a la campagne,

dans une propriete rurale pres de Bienne que son grand-pere

avait jadis acquise. C'est partiellement son pere, mais surtout une

preceptrice, Mademoiselle Guillaume, qui se chargeront de sa

scolarite primaire.

A partir de 1'age de 12 ans, Maurice sera confie, en meme

temps que son frere Theophile, d'un an son cadet, au pasteur

Samuel Robert de Neuchatel, pour y suivre sa scolarite secondaire.

"L'envolee du nid paternelo fut tres dure pour les deux

garcons et leur nostalgic grande. Pour les consoler, leur pere leur

ecrivit une longue lettre dont nous voudrions restituer quelques

passages: "Cela m'aurait etonne et fait de la peine si vous

n'aviez pas eu et si vous n'aviez pas l'envie". Cela m'est une/.

preuve que votre cceur s'est attache a la maison paternelle. C'est

la un sentiment voulu par Dieu et qui est a la base d'affections

plus'hautes et plus saintes encore. .. Nous tenons a ce que chaque

seinaine une lettre nous arrive de chacun. Entendez-vous-pour ne
/
pas dire les deux exactement la meme chose. Ce sera un bon

exercice de composition. C'est si utile d'avoir la plume facile;
plus tard, vous pourrez mettre ce don au service du Seigneur et

faire beaucoup de bien par ce moyen. ..
A 1'attention particuliere de Maurice, il ajoute: "Cela ne

me surprend. pas, mon cher Maurice, que tu aies trouve tout de

suite un compagnon dont tu doives souffrir. Tu auras vu combie'n

le mensonge et la calomnie sont de vilaines choses et tu te

garderas bien d'imi ter un exemple aussi laid. En pareil cas, prie

44 Expression suisse pour nostalgic.
/ /

I /
/

/
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le soir pour le camarade qui a voulu te faire du mal. Cela te
donnera de l'amour pour lui"."

En conclusion de sa missive, le pere ajoute: uje vous
donnerai un peu plus tard une boite pour conserver les lettres. ..
Cela vous fera plaisir de les relire. ..u

Cent quinze ans apres, le contenu de ces boites nous permet
de faire plus ample connaissance avec Maurice Robert et son
entourage !4'

Par ces lettres, nous apprenons que Maurice a ete, au
debut de sa scolarite secondaire, un eleve plus tot faible. Son pere
sera amene a lui faire donner des lemons particulieres. La nostalgic
de la vie du village le ronge. Dans un courrier destine a son frere
Philippe, il est preoccupe par des questions du genre: nEst-ce
qu'on garde deja les vaches dans les pres du Ried ? Demande a
Etienne des nouvelles des petits pores. ..Pourrais-tu me dire si on
a ramene le veau de la montagne de Bonj eau. ..".

Dans les grandes classes, Maurice sera un bien meilleur
eleve. Il reussira sans encombre le baccalaureat es lettres ainsi
qu'une annee de propedeutique, appelee umaturite en medecine".
Cette premiere initiation a la medecine sera suivie d'une annee
d'etudes a la faculte des sciences.

45 Sauf mention contraire, les citations concernant Maurice Robert sont extraites de 1'ouvrage Chronique d'un
engagement.
46 Ces lettres ont ete imprimees a usage familial par Monsieur Olivier Robert, le petit-fils de Maurice Robert,
en 2003 sous le titre Chronique d'un engagement (1890-1916).Elles ne sont guerre accessibles, pour le
moment, au public. Nous sommes d'autant plus reconnaissants a la famille Robert de les avoir mises h notre
disposition.
Une remarque de 1'auteur de ces pages: Encourageons-nous aujourd'hui nos enfants et petits-enfants h enre-
gistrer les E-Mails echanges avec eux?
Offrons-nous leur des boites h CD en lieu et place des boites a lettres de jadis? Mais, peut-etre, nos dchanges
informatiques sont-ils conservds h jamais (et a notre insu) dans la "grande memoire" par laquelle ils uansitent
avant de nous parvenir, pour etre consultables par les chercheurs des annees 2100... ?
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Dans le petit ouvrage sur les "Souvenirs de mon enfance"

le docteur Schweitzer parlera, lui aussi, des difficultes qu' il

rencontra au debut de sa scolarite et de sa nostalgic du village

natal. Comme Robert, il lui faudra egalement attendre les

grandes classes pour devenir bon eleve.

Sejour et etudes a Paris (1898-1902)
Les peripeties de l'entree a la Maison des Missions

En date du 14 avril 1898, Maurice Robert adressa a Alfred

Boegner, directeur de la Societe des Missions evangeliques de

Paris, une lettre exprimant son intention de se mettre "rapidement"

a sa disposition comme aide-missionnaire. Apres avoir rappele le

cursus suivi jusque la, il precise que durant le semestre a venir, il

"s'en ira faire, a cote des cours a l'academic, un stage chez un

architecte. " Il pense ensuite faire un apprentissage "chez un i nge-

nieur, puis chez un charpentier, un charron, unjardinier et peut-

etre~un commergant, pour avoir un peu une idee de tous ces
/

metiers et pouvoir [se] tirer d'affaire, si jamais [il etait] charge

de travaux pareils dans la Mission".

Dans sa reponse, Alfred Boegner' conseille a Maurice

Robert de poursuivre ses etudes avant de partir et lui suggere de

reflechir a une formation theologique ou medicale.

La reponse de Maurice; alors age de 20 ans, est etonnante.
/

En voici 1'esse'ntiel: "Ma decision est prise maintenant; elle est

la meme que celle que je vous ai annoncee dans ma premiere,

lettre. Je pense entrer daris vos champs comme aide-missionnaire,

parce quej e. ne me sens nullement les capacites d'un evangeliste.

Naturellement, en vous disant cela, j e ne pense pas m'abstenir

totalement de l'evangelisation; au contraire, si l'occasion s'en

presente, je serais tres heureux de soulager un missionnaire en
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allant tenir pour lui une reunion ou en l'aidant dans un devoir
spirituel quelconque. Mais, pour en faire une vocation, il me
semble qu 'il faut des capacites speciales, un feu, un elan, un don
de persuasion que je ne possede a aucun'degre. Je pourrais
peut-etre acquerir ces qualites un jour, et alors seulement me
livrer uniquement a l'evangelisation; mais pour le moment, je
crois plus sage de commencer moins brillamment.

Quant a la medecine, j 'y reflechis aussi. Je vous dirai
qu'en principe, je suis oppose a la pratique de cette science. Il
me semble que pour le traitement des maladies, on devrait marcher
beaucoup plus par la foi. Quandj e vois les guerisons etonnantes et
vraiment miraculeuses qu'on obtient par la priere faite avec foi,je ne comprends pas qu'on ait encore besoin de medecins (sauf
pour les cas graves, fractures, contusions, etc.) Je parle peut-etre
de cas trop particuliers ou le malade avait lui-meme foi entiere
en sa guerison etj e pense bien qu' il ne pourrait pas en etre ainsi
chez beaucoup de nos pauvres pai'ens, chez qui souvent la vie
chretienne n'est pas tres avancee; mais malgre cela, on devrait
compter sur Dieu beaucoup plus qu'on ne le fait.

En vous disant mes preventions contre la medecine, je ne
pense naturellement pas m'abstenir completement de la pratiquer
et je compte bien aller quelque temps dans un etablissement
quelconque, afin d'y apprendre quelques notions de medecine,
surtout de chi rurgie. ..".

Cette lettre au directeur de la Maison des Missions, sera
doublee d'une longue lettre du pere de Maurice intitulee "Mon
cher Monsieur Boegner". Se fondant sur une ancienne rencontre,
Paul Robert s'autorise a signaler qu' il partage le point de. vue de
son fils: «... Le connaissant comme je le connais, je ne pourrais
pas l'encourager a entreprendre des etudes de theologie s'il n 'en
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temoigne pas le desir. D'ailleurs, a moins d'une intense piete et
d'un developpement religieux precoce qui ne s'est pas produit

encore, j e ne le verrais aborder la theologie qu'avec angoisse,

sachant combien ces etudes ont fait de mal deja la ou l'arne

n'etait pas assise prealablement dans une foi vivante et reelle.

La critique moderne en prend tellement a son aise vis-a-vis de
/

l'Ecriture, qu' il y a danger a lancer sur ce terrain des jeunes
intelligences encore mal agermies. Je vois en revanche les lai'ques

arriver a une puissance de parole inconcevable, simplement par le

contact vivant avec Jesus. En face de ces deux alternatives, je ne

puis que prier, supplier et attendre.

Quant a la medecine, qui rentrerait plus directement, il
est vrai, dans les aptitudes de mon fils, j e ne sais que dire non

plus. D'une part, je vois de grands dangers egalement dans

les facultes de medecine, d'autre part, vous savez que, sans

condamner ni la medecine, ni les medecins, sansj uger ceux qui

en font usage et plus particulierement la Mission qui s'associe
/

des medecins missionnaires, j e marche depuis quinze ans avec

Dieu directement pour mon corps et pour celui des miens, sans

parti pris obstine, sans systeme, mais simplement par confiance

en Dieu qui jusqu'ici nous a donne une foule de preuves de son

assistance. ..".
Le courrier du pere de Maurice a Alfred Boegner sera

suivi de deux. lettres de sa mere a Madame Boegner !
/

Voici quelques passages extraits de la premiere

"Pardonnez-moi de venir. vous donner une preoccupation de plus

dans cesjours qui precedent le depart de votre cher mari pour
Madagascar. .. Monsieur Boegner a repondu a Maurice qu' il
I'engageait plutot, a faire des etudes completes soit de theologie,

soit de medecine:. .".Suivent quelques explications sur 1'obstination
/

/
/
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de son fils, sur son desir de partir de suite comme aide-missionnaire
et leur disposition, en tant que parents, de "payer le voyage j us-
qu'a la Mission et une partie de son entretien". Enfin, la missive
se termine par une phrase qui en dit long sur le role des femmes
de 1'epoque: "... 1'ose done compter, chere Madame, sur une
reponse de votre part pour nous tirer de notre incertitude, une
fois que Monsieur Boegner vous aura quittee. ..".

Sans attendre la reponse, Berthe Robert reprend sa plume
des le lendemain pour ecrire une seconde lettre a Madame
Boegner: "...Vous trouverez peut-etre etrange quej e vous ecrive
de nouveau, mais vous etes mere et vous comprendrez combien
tout ce qui touche l'avenir de nos enfants me touche et me
preoccupe.

Nous venons d'avoir une serieuse conversation avec
notre cher Maurice qui me prie de dire a Monsieur Boegner,
qu'apres avoir bien reflechi et avoir pris conseil de personnes
competentes, il se decide a poursuivre ses etudes pour devenir
missionnaire. .. Nous desirons que ces etudes se passent a la
Maison des Missions sous I'influence directe de Monsieur
Boegner. ..". Quelques jours plus tard, Maurice confirmera les
propos de sa mere.

A la Societe des Missions, il y eut discussion au sujet du
cas Robert. En date du 24 juin 1898, dans le cadre d'un rapport
confidentiel de la commission des etudes, nous lisons: "...il faut
evidemment tacher de retenir cejeune homme, mais j e ne vois
pas son emploi, ni le programme d'etude a lui tracer. .. Je redoute
un peu l'arrivee d'un etre qui fait des etudes par contrainte et
pour lequel ses parents redoutent tout contact avec l'histoire de
la revelation. .. N'eut-il pas mieux valu entrer dans les gouts de
cejeune homme, l'envoyer a la Mission du Congo, par exemple,
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ou il aurait pu faire l'ecole ? Ses parents payant les frais, il n'y

aurait pas eu d'engagemeri t pour I'avenir. Lejeune homme aurait

pris contact avec la realite de la Mission et aurait peut-etre

demande a faire des etudes. Est-il trop tard ?"

Le 28 juin 1898, 1'entree de Maurice Robert a la Maison

des Missions est reportee, mais des le 4 juillet de la meme annee,

son admission sera prononcee !
Dans le registre officiel, nous lisons simplement, sobrement

et avec un 'lapsus calami' en prime: "Maurice Robert, age de 20-
ans, fils du pasteur (sic) Paul Robert est admis. Il viendra en

octobre prochain. "

Cette premiere "affaire Robert" est exemplaire du
/

' decalage que nous r'encontrerons, plusieurs fois encore, entre la

relation officielle du cheminement de Maurice et la realite de ses

preoccupations.
Elle illustre aussi un trait fondamental de son caractere,

que nous retrouverons au cours de sa trop breve vie: une longue

reflexion precede une illumination soudaine; elle est suivie d'une

forte resistance, voire d'une revolte a 1'egard. de ceux qui osent le

contredire; elle se termine par une humble soumission lorsqu'il

arrive a la conclusion que 1'interlocuteur pouvait avoir raison.
/

Eleve au Boulevard Arago
Avant de rejoindre definitivement la Maison des

Missions, il convenait encore de signer un certain nombre de

formules d'engagement. Nous en retiendrons deux. L'une,

imprimee, dit: "Jeprornets d' etre un eleve fidele et soumis, pour

devenir plus tard un bon missionnaire", 1'autre est manuscrite et

concerne les fianqailles. Les etudiants acceptent "de ne pas

prendre d'engagement" dans ce sens sans une consultation
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prealable du directeur et sont avertis que "le Comite se reserve
de retirer des admissions prononcees, l'experience ayant montre
qu'un choix imprudent peut etre de nature a compromettre une
carriere de missionnaire".

Maurice Robert sera un brillant etudiant. Il porte un fort
interet aux langues anciennes, particulierement a sa "chere etude de
l'hebreu", une matiere qu' il avait deja apprise durant sa scolarite
secondaire. Grand travailleur, il ecrit a ses parents: "Combien
souvent, vers minuit ou une heure, je suis oblige d'interrompre la
lecture de la Bible ou mes cours; pourquoi ? Parce queje suis
fatigue, ce qui ne devrait pas etre. .." Et un peu plus tard, il dira
a 1'un de ses freres: "Dans mes dix-huit heures de travail quotidien,je ne reussis pas a faire le travail que je devrais fair'e". Enfin,
dans une lettre a sa mere, il communique les plages fixes de son
emploi du temps.

"7hls 7020 lush ' 010h 10-llh 11-12lr 72h "leh 2l-23h

Lurrrc %union Mjsu Ncrnesu Ancien Hetseu rlrec ljjrcs 8cujrer
jrlljse .. Isr Tsssnrrsn 7ssrsrnsls

r4rsh Snrrce
lhe Eence ine jhehs

du jeers srrsc jss
jccrrrrrssr0 Srrjssss

Apres avoir trace ce tableau, il ajoute: "1'ai oublie de dire
que nous avons encore un cours de medecine lundi apres-midi. ..
mais il ne vaut pas grand-chose, c'est surtout theorique".

Tres rapidement, Maurice donnera aussi des lemons
particulieres a un eleve. Etant l'un des seuls de sa promotion a
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devoir payer son ecolage, il veut contribuer aux frais qu' il

occasionne a ses parents. .. Brave garison ! Neanmoins, dans un

courrier a son frere, il laisse echapper que "maintenant ayant de

l'argent, ... 220 francs mensuels. ..", il pourra librement faire. .. et

se faire. .. quelques cadeaux !
A partir de sa seconde annee d'etudes de theologie, il

s'inscrira en medecine. "J'ai deux nouvelles occupations qui me

prennent beaucoup de temps, l'anglais et la medecine" confie-t-il a

ses parents. Dans un courrier a 1'un de ses amis, le pere confirmera,

non sans fierte — lui. qui avait tant d'apprehensions a 1'egard de

cette matiere ! — que son fils "tient a etudier a fond la medecine

avant de partir en Afrique".

Les reticences de 1'un et de 1'autre vis-a-vis de 1'art medical
/

avaient manifestement cede !
Un peu plus tard, face a 1'enorme programme de travail

qu' il s'est impose, Maurice ecrira au directeur des Missions qu' il

abandonne 1'anglais, car "pour ma part, j e mets la pratique de la

medecine beaucoup plus haut, dans mon bagage de sciences

necessaires pour le Congo, que la connaissance de I'anglais".

En dehors de ses etudes, Maurice Robert consacre une

partie de son temps a des activites sociales dans le cadre des

ecoles dites du jeudi et du dimanche. Dans un courrier a sa mere,

il souligne que cette decision n'etait pas facile a prendre. "Tu

peux penser si ga m' en a coute, ima chere maman, maisj 'ai senti

que la etait mon devoir, 'ma vocation etant une vocation de

devouement et d'abnega'tion. .. II ne me restera done libre que le

dimanche apres-midi. C'est peu pour Paris, mais j 'espere que ce
sera assez. ..".

Les ecoles du jeudi et du dimanche consistaient a prendre

en charge des enfants particulierement defavorises. Voici comment
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Maurice parle de ce travail: "Je me mets a aimer tous ces petits
enfants qui me sont confies. Je vais quelquefois les visiter dans
leurs pauvres mansardes, mais presque tous sont catholiques,
j 'ai beaucoup de peine; j 'ai encore l'esprit si etroit: je ne
comprends pas qu'un etre doue d'intelligence puisse etre
catholique, que des parents puissent forcer leurs enfants a aller
plutot a la messe qu'a une ecole du dimanche protestante ou on
tache de leur faire beaucoup plus de bien. C'est le cas d'un
gamin de mon groupe, Ch. Durand, qui vient a l'ecole dujeudi
mais qui ne peut venir le dimanche, parce qu' il doit aller a la
messe. Un autrejour je suis alle le voir, il etait gravement malade.
Dans ce pauvre menage, on n'avait aucune idee de I'hygiene a
observer pour un enfant malade. Il avait une dyspepsie flatulente
provenant d'un exces de liquide dans l'estomac, eau ou autre.
On le faisait se lever, se tenir pres du feu pour se rechauffer, mais
il grelottait, les fenetres etaient fermees, I'atmosphere irrespirable.
Je leur conseillai de suite de le mettre au lit, de le bien couvrir,
de le faire bien transpirer et, pour l'amour du ciel et de leur
enfant, d'ouvrir les fenetres. On ne me comprit pas!"

Revenant sur ses activites parisiennes, il conclut: "Voila
ma vie; je commence un tout petit peu a me devouer, a sacrifier
mes forces, mon temps, souvent mon argent. Ce que j 'ai le plus
de peine a faire, c'est a sacrifier mon temps; j 'en ai tant, tant
besoin; si seulement vous pouviez m' en envoyer un peu, ne fut-ce
que pour deux sous, je vous serais deja reconnaissant".

Les familiers du docteur Schweitzer savent combien,
durant ses etudes de medecine, il courrait, lui aussi, apres le
temps; ils se rappellent, par ailleurs, qu' il visitait egalement des
families demunies durant ses etudes et essayait de s'occuper
d'orphelins ou de vagabonds par la suite.
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Sur le plan theologique, Maurice Robert a beaucoup change

durant le temps passe a la Maison des Missions. Les echanges

epistolaires avec son frere Philippe, de 3 ans son cadet, egalement

etudiant en theologie, en temoignent.

Petri au depart par le pietisme parental, marque par un

litteralisme biblique extreme, nous lisons deux annees plus tard

sous sa plume des propos qui meritent d' etre rapportes: "Je rej et-««'fi« ' I''« lib
qui soulignons) des peines eternelles comme contraire au Dieu

de l'Evangile. .. Si on admet les peines eternelles, je ne voudrais

rien du ciel au jour de ma' mort etj e supplierai Dieu de m' en-

voyer souffrir avec ceux qui souffrent. .. Arriere done l'infame

theoric des peines eternelles que quelques aristocrates eius (c'est

Robert qui souligne) ont crachee a la face des masses perdues".

Suit un eloge du christianisme social et de ses promoteurs,

Wilfred Monod et Elie Gounelle, entre autres.

Dans un autre echange avec son frere, la question de la
I /
critique biblique est abordee.

"Tu traverses actuellement une phase quej 'ai, moi aussi,

connue et quej 'appellerais la premiere~phase de la critique. Une

foule de theologiens de la droite suivent cette ligne-la. On veut
/

conserver le plus possible les idees de la Bible; on professe un

immense respect pour elles; mais les progres de la science, le

developpement des idees, l'elargissement des horizons operent aussi

leurs progres dans notre esprit. Alors, ne voulant pas se separer de

la Bible, on veut a tout prix y faire rentrer ses propres idees. On dit:
en somme, le mot eternel signifiait simplement temporaire pour

lesj uifs; ainsi, tout en conservant une idee,je puis etre d'accord

avec la Bible. Ceci est un exemple entre mille de la fanon dont on

tord les textes et dont on leur fait dire un peu ce qu'on veut.
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Il vaut mieuxprendre carrement position etdire: voila ce
que pensaient les hommes de tel milieu, de tel pays, de telle epoque,
soumis a telles influences, a tel etat d' esprit susceptibles comme
nous de porter desj ugements et d'avoir des idees temporai res, non
deflnitives. Il m'est permis, sous le regard de Dieu, de penser
autrement qu'eux: ils pensaient cela, moi je pense ceci".

Cette quete de verite sera aussi evoquee par le jeune
Schweitzer, lorsque, reflechissant au Jesus historique, il ecrira:
nCombien la verite chretienne aurait plus de puissance dans le
monde actuel, si la relation avec la verite historique avait ete, a
tous points de vue, ce qu'elle devrait etre. Au lieu de lui reconnaitre
ses droits, chaque fois que la verite historique la genait, elle l'a
interpretee a sa guise et consciemment ou inconsciemment
deguisee, faussee ou nice"."

C'est dans cet etat d' esprit que Maurice Robert arrivera a
la fin de ses etudes de theologie. Apres un brillant succes aux
examens, une grande question se pose a lui: comment continuer?
Terminer les etudes de medecine a Paris ou les achever a Liverpool
ou a Edimbourg pour apprendre en meme temps 1'anglais?

Tel etait le questionnement de ce jeune homme de 24 ans,
et aussi celui de ses parents, auxquels il reste tres attache, lorsque
tout a coup nous apprenons son depart imminent pour le Congo.
Ainsi commence ce que nous appellerons la seconde "affaire
Robert".

Un depart fort precipite
Le depart de Maurice Robert s'est fait dans des conditions

tout a fait inhabituelles par rapport aux methodes, generalement

47 Ma vie et ma pensee, p.64.
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longues, qui avaient cours a la Maison des Missions. On se
souvient qu'entre la premiere formulation de sa candidature et le

depart du docteur Schweitzer pour Lambarene, pres de 9 ans se
sont passes !

En 1901, il est vrai que les nouvelles "remontant du Congo
vers le Boulevard Arago" etaient tout a fait alarmantes. Outre le

deces brutal d'Edouard Lantz, 1'etat de sante de la plupart des

missionnaires etait preoccupant. Tous presentaient de frequents acces

de paludisme souvent accompagnes de fievre hemoglobinurique.

Le cycle infernal de ces fievres est decrit — non sans humour

d'ailletus - dans un rapport de cette annee particulierement terrible:
".;.les convalescents, , soignant les malades, sont, a leur tour,

repris et, le lendemain, se trouvent eux-memes soignes par leurs

malades de la veille. ..".
Elie Allegret, missionnaire a Talagouga, a tenu une

statistique a ce sujet: "Sur 8 mois, c'est-a-dire 240jours, il y
avait'100j ours de maladie! ...Moi-memej e n'ai pas eu moins de

7,acces, dont deux tres forts, faisant monter la temperature de
36' a 40'6; enfin, grace a tous les soins employes en pareil cas,
et surtout a des draps mouilles dans lesquels on s'enveloppait, la

fievre a pu etre vaincue".

Ce descriptif est suivi dlun appel pathetique, sollicitant

un envoi urgent de. renfort en missionnaires.
A la-supplique d'Allegret, le directeur de la Maison des

Missions, sans doute pour convaincre les membres de son

Comite, a ajoute la note, suivante: "Nous venons d'apprendre la
suppression du poste de medecin colonial a Nj ole. Elle s'explique,

paratt-il, par des raisons d'economic (deja!!). Elle n'est pas
moins facheuse pour notre personnel missionnaire. Si le poste
ne devait pas etre prochainement retabli, le devoir de donner

/
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a nos freres le medecin missionnaire qu'ils reclament depuis si
longtemps, deviendrait tout a fait imperieux pour nos Eglises".

C'est dans ce contexte que la Societe des Missions a decide
"dans sa seance du 3 mars 1902, sur le preavis de la commission
executive qui en avait longuement delibere, le depart immediat
de Maurice Robert"."

Les commentaires qui ont suivi une decision aussi brutale

sont interessants. En voici quelques uns:
"Apres une lutte interieure qu'on comprend facilement,

notre ami a accepte cet appel et organise rapidement, en

quelques jours a peine, un depart aussi exceptionnel. Il a du

interrompre ses etudes de medecine pour lesquels il se sentait un

gout tres prononce et qui lui promettaient des succes. ..".
"Il a renonce a recevoir la consecration des mains du

directeur, comme il en avait fait le proj et. .. En effet, il n'aurait pu
assister a la reunion de consecration qu'avec la crainte d'etre
expose a manquer le bateau, si le train qui devait l'amener a
Bordeaux avait eu quelque retard. ..".

Des scrupules ont sans doute du naitre dans le co:ur de
certains administrateurs de la Societe des Missions car, est-il
precise, "si Maurice Robert a du s'embarquer dans des circons-
tances aussi anormales, il a eu cependant la douceur d'etre
rej oint par le directeur qui, partant de Paris avant meme la fin
de la reunion de consecration de l'Oratoire, a pu arriver a temps
pour entourer de son affection notrejeune frere".

Quoiqu'il en soit, la ceremonie de consecration des
collegues de Maurice s'est achevee par ces mots: "Nous aimons
nous souvenir, en pensant a Robert, que c'est par le sacrifice que
Dieu met son sceau sur la carriere de ceux qu' il appelle a le servir".

48 Archives DEFAP
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Telle est la version officielle du depart de Maurice Robert

pour le Congo.
Aujourd'hui, 1'acces a une grande partie de la correspondance

privee permet une lecture un peu plus complete de 1'evenement

et nous laisse supposer que d'autres motivations ont du conditionner

ce brusque depart.
Voici des extraits de lettres echangees entre Maurice et

quelques proches:
Le jour de son embarquement a Bordeaux, il ecrit a sa

mere: "..j 'ai embrasse tous mes camarades; arrive devant

Madame Boegner (1'epouse, rappelons-le, du directeur de la

Mission), j 'etais froid, je n'osais rien lui dire; elle me dit seule-

ment 'Bon Voyage'. Ce fut tout, mais tout de suite apres, elle etait
de nouveau devant moi: "Nous ne pouvons pas nous quitter

comme cela. ..".
A bord du Ville-de-Maceio, le bateau qui fait route vers

1'Afrique, il repond a un courrier de son frere Philippe: "Oh!
I

comme ta lettre si tendre m'a fait du bien, elle est venue au bon

moment, elle m'a aide a regarder par-dessus le.trou noir, au-dela

du dechirement douloureux, de l'autre cote, de la plaie beante et
sanglante qui dechirait mon etre en deux'lambeaux. ..".

Enfin, en arrivant a Lambarene, il ecrit au directeur de la

Mission: "Je ne sais daris quelle attitude venir a vous. .. Je n'ai

plus le moindre sentiment-d'aigreur. Dieu s'est charge, au cours
/

de mon voyage sur mer, de labourer mon ca;ur d'ou emergeaient
d'enormes montagnes d'orgueil. Il m'a fait un peu mieux

comprendre ce qu'etaient la vraie humilite et la vraie douceur.

Seul 'avec moi-meme, avec ma Bible, avec mon Dieu, j'ai repasse

les evenements qui' avaient pris a mes yeux des contours si

tragiques. ..".
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Quelles ont pu etre les raisons de la revolte, puis de la

soumission de Maurice Robert?
Pour les comprendre, il nous semble qu' il soit important

de noter que, bien qu'ayant signe lors de son entree a la Maison

des Missions un document concernant les restrictions aux

fianqailles des futurs missionnaires, Maurice n'a pas tarde a
rencontrer "l'clue du cceur". Des le 20 octobre 1900, le faire-part

annonqant son choix a ete public par ses parents et ceux de sa

fiancee.

Faire-part dejanpr s'llew

Monsieur et Madame Pierre de O'Iontrnollin ont l'hon-

neur 'de vous faire part des 6anqaiHes de leur 6lle Philippine

avec Monsieur Maurice Robert, eleve k la Maison des

Missions 6angeliques de Paris.

Les kplatures, 'octobre 1900.

Monsieur et Madajne Paul Robert ont 1'hanneur de vous

faire pait des fianrailles de leur oils Maurice avec

MademoiseUe Philippine de Montmollin;

Le Ried sur Sienne, octobre 1900. -

La Societe des Missions avait-elle donne son accord a ces
fianqailles? On peut le supposer, car Philippine de Montmollin

repondait parfaitement au profil d'une future femme de missionnaire.

Son pere etait pasteur "calviniste" en Suisse et orthodoxe dans

ses convictions. Philippine elle-meme, etait des 1'adolescence,

engagee dans des mouvements comme 1'Espoir, la section je'unesse

de la Croix-Bleue. .
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La publication d'une partie du courrier intime echange entre Maurice
et Philippine, nous permet de connaitre bien des details de leurs premiers
amours. Philippine a eu un coup de foudre pour Maurice "le 10juillet 1898
dans l'apres-midi"! De suite elle etait sure que, si elle se "mariaitjamais une

fois (expression bien suisse!), ce ne serait qu'avec lui".

Malgre cette soudaine illumination, Philippine garde son esprit
critique: "Il a un caractere energique, il est tres intelligent. Peut-etre
parle-t-il trop aisement. .. Peut-etre est-il poseur ou bien aspire-t-il trop a
devenir quelqu'un. ..".Dans une tres longue lettre a sa steur, elle revient sur le
fondement meme de son amour pour Maurice: "Oh! J'ai oublie de te dire

pourquoi, au fond je l'aime tant. Il etudiait les sciences naturelles, i l rigolait
alors. Mais il regoit un appel. Il quitte tout. .. Il aime tellement le milieu

intellectuel. .. mais il sent que Dieu veutjustement qu' il renonce a ce qu' il
aime tant. .. il doit sacrtfier ses gouts, ses aspirations. ..".

Pour pouvoir suivre son futur mari et pour lui etre utile en Mission,
/

Philippine entreprend une'formation complete de soignante dans des hopitaux

suisses.

On se souvient que Schweitzer croyait, lui aussi, devoir
faire, une sorte de sacrificium intellectu en se decidant a. partir

pour le Congo. Et sa future femme fera egalement des etudes
d'infirmiere. .. Mais le mariage de Philippine. et de Maurice est
encore bien loin !

Pour 1'heure, retenons qu'autour des annees 1900, la
Societe des Missions venait de durcir, en matiere de mariages,
une politique devenue, au fil des annees, assez liberale par rapport
aux temps anciens. Seuls des'missionnaires celibataires, pouvaient,
en un premier temps, se rendre sur les champs d'activite de
1'Outre-Mer. Suite a une hecatombe de deces, lors d'une expedition
organisee par le celebre missionnaire Franqois Colliard au

Lesotho, la Societe decida "de remettre en cause I'envoi de
/

jeunes personnes, ' du fait qu'elles se marient pratiquement a la

/
/ 108



Le missionnaire rebelle

veille de leur depart et qu'elles ont leur premier enfant a peine
arrivees. ..".4'

Conjuguee aux frustrations liees a 1'abandon de la medecine,
il nous semble que cette question du mariage ait fortement
contribuee au developpement de cette seconde "affaire Robert".

Par ailleurs, nous savons que le concept meme de
consecration a pose un probleme de conscience a Maurice
Robert. "C'est la raison pour laquelle 1'etudiant en medecine qui,
bien qu'ayant acheve brillamment sa formation theologique,
partira avec le titre peu gratifiant de omissionnaire auxiliairen".

La question du depart pour le Congo nous confronte, une
fois de plus, au caractere bien trempe de Maurice Robert. Elle
illustre aussi, une nouvelle fois, la complementarite, pour ne pas
dire le decalage, entre 1'aspect avouable et les non-dits des
decisions prises. ..

L 'aventure africaine

Le premier sejour au Congo (1902-1905)
Lambarene (avril a decembre 1902)

Robert quitta Bordeaux le 15 mars 1902.A peine embarque,
le Journal des Missions signalera a ses lecteurs que ole telegramme
annont;ant a nos amis du Congo le depart de M. Maurice Robert
les a remplis dejoie et de reconnaissance".

49 Voir Jean-Franqois Zom, opus cite p.488
50 Dans une lettre du 18 septembre 1910, Robert ecrit 8 Boegner: "Rappelez-vous mon attitude tres genee
en face de la consecration. .. Ce n'etait pas une question exterieure. .. la question touchait aux convictions, a
la conscience elle-meme. .. En 1905 et en 1908je ne me sentais toujours pas libre d'accepter la consecration".
51 Discours de M. de Seynes, president de la Societe des Missions, en date du 12 mars 1902.
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Il arrivera a Lambarene le 12 avril 1902. Malgre 1'urgence

de son depart, il n'est pas sur qu'a 1'arrivee son poste ait ete bien

defini. Allegret, responsable de la mission du Congo, nous fait

part de ses hesitations. "J'aurais voulu laisser monter Robert tout

droitj usqu'a Talagouga. .. mais il me semble, en envisageant l'in-

teret general de l'ceuvre, que sa place soit a Lambarene pour

decharger Gall de l'ecole. .. Ceci me semble clair, pour le moment

du moins. Grace a Dieu nous marchons tous du meme ca;ur et

nous deciderons tous, en faisant abstraction de nous-memes, ce

qui semblera le mieux".

A Lambarene, les choses iront cependant vite pour

Maurice. A Boegner il ecrira: "Des mon arrivee, j 'ai ete tout
/

entier jete dans l'a. uvre. Debarque le 12,je montais en chaire le

13 avril et le 14 avrilj e prenais des mains de Monsieur Junod la

direction de l'ecole des garcons".
i' Dans une note adressee a la Societe a Paris, le responsable

de la station missionnaire fait remarquer qu'e "Maurice-Robert

s'est mis vaillamment au travail et etudie le galoa avec beaucoup

de succes". Par ailleurs, "il se sent deja viyement attire par les

indi genes".
A cote des activites d'initiation a la langue et la prise en

charge de 1'ecole, Maurice s'occupe des soins aux malades. Dans

le rapport de fonctionnement/de la station de Lambarene pour

1'annee 1902; Jean Gall, le directeur, note: "Je ne dirai qu'un mot

du soin des malades dont Robert s'est charge avec l'aide de

Mademoiselle Reboul". Apres avoir evoque "la petite infirmerie"

qui, permet d'hospitaliser quelques malades, il transmet les

observations de Maurice, son adjoint: "II est permis de regretter

que nous n'ayons, pas une installation speciale. La veranda d'une

maison est manifestement insuffisante, sans parler de l'infection

/
/
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dont s'impregnent les planches sur lesquelles passent, sej ournent
et repassent, tous les matins, un certain nombre de malades, aux
plaies grandes et putrides. Au nom de l'hygiene et des malades,
cette installation ne serai t pas superflue".

On croit entendre le docteur Schweitzer, parlant de ses
debuts a Lambarene. "Je n'avais aucun local —raconte-t-il "—pour
l'examen et le traitement des malades, et cela m'embarrassait
fort. Les risques d'infection m'interdisaient de les recevoir dans
ma chambre. .. Je faisais done mes traitements et pansements en
plein air, devant la maison. Mais quand la tornade du soir arrivait,
il fallait en toute hate rentrer le materiel sur la veranda. .. Dans
cette extremite, je me decidais a clever au rang d'hopital la
petite construction que mon predecesseur dans la maison, le
missionnaire Morel, avait utilise comme poulailler. ..".

Propos sur l'histoire du poulailler du docteur Schweitzer
Dans un rapport, envoye a la Maison de Missions de Paris, relatant

les travaux accomplis par les missionnaires du Congo au cours de 1'annee

1900, nous avons releve cette remarque: "A Lambarene, une nouvelle ecole
de garcons, une petite infirmerie et une maison pour les ouvriers,
construites cette annee, rendent de grands services". C'est le pasteur Paul-
Elie Vernier qui est a 1'origine de ces realisations.

Vernier est arrive au Gabon en septembre 1898, accompagne de sa
jeune epouse. "Dans la nuit du 2 au 3j uinl899", Madame Vernier accoucha
d'un enfant "qui deceda le matin meme". L'accouchement fut difficile et les
pertes de sang de la mere importantes, si bien "que le 10juin elle mourut
d'anemic. " C'etait la un de ces cas qui conduisit, nous 1'avons vu, la Societe
des Missions a revoir sa politique d'envoi de jeunes couples.

52 A force de la foret vierge, p.49-50
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Vernier continua son travail, mais la perte cruelle de sa femme et de

son enfant le sensibilisa aux problemes de sante. C'est dans ce contexte qu' il

decida de construire cette infirmerie destinee a pouvoir assurer quelques
hospitalisations. Malheureusement, souvent seul a la station, charge de
1'enseignement et de 1'intendance, Vernier n'eut guere le temps de s'adonner

aux soins. Tres rapidement, il quittera d'ailleurs Lambarene pour un conge en

Europe.
En fait, ce sera Robert qui introduira des consultations regulieres et

donnera reellement vie a cette petite structure. C'est en ce sens que 1'on peut

dire qu' il a ete "le fondateur du premier dispensaire de la Mission de

Lambarene". "
Robert sera, apres quelques mois seulement, mute a Ngomo et. la

petite inftrmerie servira de moins en moins.

Ce n'est qu'en 1908 que Mademoiselle Arnoux, une institutrice et
Madame Morel, 1'epouse de 1'artisan-missionnaire alsacien Leon Morel "se

/
sont remises aux soins des malades qui continuaient a venir nombreux et
pour lesquels a ete reamenagee la jolie infirmerie construite jadis par
Monsieur Vernier". "

L'inftrmerie-poulailler du docteur Schweitzer

53 Jean-Fran9ois Zom, opus cire p. 104
54 Lettre du missionnaire'Charles Hermann du 18 juin 1908

/
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En fin d'annee il fallait, helas, suite a un manque cruel de personnel,
fermer provisoirement la station de Lambarene. "Alors, tres vite la brousse
envahit les espaces et les batiments furent occupes par les chefs de tribus

envi ron nantes. ..""
En 1910, Robert, au retour d'un conge en Europe, est affecte a

Lambarene et avec lui la petite infirmerie reprend du service et "la population
profite largement de ses conseils":"

En janvier 1911,Robert demissionne de la Societe des Mission de
Paris. Nous reviendrons plus loin sur cette decision. Avec son depart, la petite
infirmerie redeviendra inutile. C'est alors que, d'apres tous nos recoupements,
elle servira pendant quelques mois comme poulailler a Morel. Lorsqu'en
1913 le docteur Schweitzer arriva, Morel avait quitte Lambarene, lui, et sans
doute aussi ses poules. .. pour la station missionnaire de Samkita.

Et c'est ainsi que 1'infirmerie-poulailler, devenue disponible, sera
elevee "au rang d'hopital".

Concluons: Lorsqu'un homme simple et modeste de la tribu des
Fang veut exprimer sa fierte face aux riches et aux pretentieux, il dit: "Menda
bekfu, ma case n'est pas un poulailler !"Ce dicton n'est-il pas la pour
rehabiliter ce tout premier hopital du Grand Docteur de Lambarene !

En juin 1902, le Journal des Missions signale que "Robert
est eprouve par la fievre due au surmenage auquel il s'est
imprudemment laisse entrainer dans l'ardeur de son zele et de
son amour!" Il se reposera quelques temps a Ngomo, puis se
rendra a Talagouga pour' prendre conseil aupres d'Allegret.
Celui-ci n'etant pas inquiet, Robert reprend progressivement son
service. En octobre, totalement remis, il signale "qu'il lui est
demande, bien que n'etant pas consacre (.), de presider la
communion trimestrielle".

55 JME 1909, 1 p.57
56 Idem p.430
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Premieres impressions africaines

Eloge du travail manuel
Les courriers de Maurice Robert adresses de Lambarene

a son frere Philippe, etudiant en theologie, et son premier grand

rapport au directeur de la Maison des Missions, sont des textes,
aujourd'hui encore, quasiment inedits. A nos yeux, ils presentent

un interet considerable, non seulement pour comprendre et
apprecier "1'ecrivain" Robert, mais encore pour mesurer la force
de sa pensee; nous sommes ici en face d'une vision revolutionnaire

de ce que pourrait etre la mission civilisatrice du travail en

Afrique. Nous ressentons un tel souffle dans ces pages que nous
/

voulons en restituer de larges extraits.
Le rapport a Alfred Boegner est date: finjuillet 1902".
"En arrivant ici, et peu a peu en entrant dans l'intimite

de l'oeuvre, dans la connaissance plus approfondie de l'arne

pai'enne, de la mentalite des noirs que je vois tous lesjours, en

etudiant de plus pres le milieu ou ils vivent; les influences qu'ils

subissent, l'heredite navrante qu'ils portent. sur leurs epaules,

j 'ai ete profondement attriste de la misere' morale qui pese sur
eux et qui ne fait qu'accroitre l'odieuse exploitation des blancs

/

des factoreries; attriste aussi de~la faiblesse du petit nombre de
ceux qui travaillent sur ces rives; effraye de voir l'oeuvre a
faire, si fecoride, si riche de, promesses, le champ si vaste et si

bien prepare, et pour tout, c'ela des hommes bien disposes, il est
vrai, mais auxquels il manque cette brillante passion pour les

ames, qui bouillonnait' dans l'arne d'un Paul portant ce divin
/

flambeau de l'Evangile, 'lumineux et tout incandescent, a travers
les routesj udeo-chretiennes, grecques et latines.

Ce n'est cer'tes pas une critique que je formule; si elle

/

/ /

/
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existe, c'est a moi tout le premier qu'elle s'adresse. . . maisj 'ai

ete frappe de l'importance enorme que prenaient ici tout le cote
materiel de la vie, le souci de sa propre subsistance, l'hygiene a
observer, I'entretien de la station, les ennuis d'une comptabilite

compliquee, les arrivages de caisses, tout le temps passe au
magasin d'echanges, etc.

Tout cela est necessaire, salutaire. C'est une ecole de

patience, me direz-vous. Vous me repeterez la parole que disait
Monsieur Kruger a sa famille, reunie autour de son lit des derniers

jours 'Ce qui m'importe, c'est uniquement d' etre fidel. Dieu ne

nous demande pas davantage'. Faire fidelement son devoir. Oui,

mais derriere tous les petits devoirs quotidiens, on ne peut
s'empecher de regarder l'immensite du champ a ensemencer et
la profondeur de l'oeuvre a accomplir dans le coeur de chacun des
individus; et de s'attrister de toutes les entraves materielles

qui s'opposent a une oeuvre purement spirituelle au sein de
cette vie.

Au lendemain de mon arrivee, on me confiait la lourde

charge de la direction de l'ecole des garcons. C'etait la un des
mes reves d'Europe qui se realisait. J'ai toujours beaucoup aime

les garcons, surtout quand ils traversent cet age, ingrat souvent,

ou la vie s'oriente et ou le caractere se dessine plus nettement. A

Paris, l'ecole des Fourneaux etait pour moi la source d'infinies

jouissances: etudier cesj eunes ames, la receptivite de chacune
d'elles, suivre leur evolution, connaitre le milieu ou elles etaient
ecloses, les influences qu'elles avaient subies, tout cela me

captivait, me passionnait. Une visite aux families d'ouvriers

dans le quatorzieme et le quinzieme arrondissement, et mesj eudis

apres-midi comptent certainement parmi lesj oies les plus inures
et les plus saines vecues a Paris. Ici, le milieu est a peu pres le
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meme, c'est-a-dire qu'a Paris. Aussi, j 'avais souvent a faire a
des enfants qui ne se souciaient ni de morale, ni de religion, ou
en tout cas, qui n'avaient guere derriere eux de traditions
chretiennes.

Plus j 'avance dans l'etude de mes cleves a Lambarene,

plus je suis frappe de la profondeur effrayante du sillon qu'a
creuse dans chacune de cesj eunes natures, l'heredite cent fois
seculaire du paganisme.

Ce quej e reve, c'est de creer dans mon ecole, en vue de
ce pauvre peuple galoa qui s'en va, une phalange dej eunes gens

forts, courageux, profondement moraux, capables de devenir un

jour chefs de leur village, pour en transformer peu a peu les
( /

moeurs cruelles, les traditions odieuses de vol, de ruse, de

mepris de la femme, de passion des marchandises, etc., et former
ainsi a la gloire de Dieu, une nouvelle race qui reagira a son tour

/

contre'le paganisme environnant et surtout contre la sordide

influence des blancs des factoreries. J'ai dan's mon ecole de tres
bo'ns elements, des garcons d'avenir qui pourraient devenir
d'excellents chretiens s'ils vivaient continuellement dans'la
chaude atmosphere d'une station missionriaire. Mais helas! une

fois sortis du nid, q'ue deviennent-ils ? Demandez-le a ceux qui

sont depuis plus de dix ans sur les rives de ce fleuve.
Des qu'ils savent quelque chose, lire, ecrire, compter,

/

beaucoup. ne revent qu'une, chose: la factorerie. S'asseoir der-
/

riere un bureau, devenir petit gratte-papier, voir autour de soi

beaucoup de marchandises !Quel reve !Il est vrai que ces
emplois sont tres bien payes. Les commergants en 'ont assez des.
noirs malhonnetes et qui ne savent rien faire: ils, demandent aux
ecoles catholiques'et protestantes, de leur fourni r desjeunes gens
honnetes, intelligents 'debrouillards'. Quel debouche pour une

/
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ecole evangelique! Si vous saviez ce qu'est ce milieu des facto-
reries, des postes civils et militaires. Quelle odieuse ecole de vol,
de ruse, d'adultere, parfois meme de meurtre.

La grande raison de cet amour des factoreries, c'est, je
crois, le mepris souverain qu'ils ont pour le' travail manuel.
Passer son temps a ecrivailler ici ou la dans un gros livre, copier
une ou deux lettres, servir d'interprete, etc. , c'est bien plus
agreable et bien mieux paye que de travailler a la sueur de son
front a quelque travail honorable.

Toujours a propos de ce fameux travail manuel dont je
voudrais leur inculquer l'amour, je leur parlais un jour de
Booker-Washington, de son oeuvre grandiosement utilitaire et
philanthropique et de cette parole, queje crois si vraie, sijuste,
de ce grand pedagogue: "L'avenir de la race noire est dans le
travail manuel". Et certes, il y a asse'z a faire dans un pays
comme celui-ci. Je voudrais, dans la mesure de mes forces, dans
la mesure aussi ou cet ideal a atteindre n'entravera pas l'autre
ideal; celui qui doit passer en toute premiere ligne, I'oeuvre
religieuse, je voudrais contribuer, non seulement a remettre en
honneur certaines vieilles industries autochtones abandonnees
depuis la grande invasion des blancs, mais aussi a creer dans les
villages un certain nombre d'industries indigenes. Demandez a
Hay si, avec des bois d'ici, on ne pourrait pas faire de merveilleux

obj ets, et tout d'abord des bois de construction, des meubles de
toute premiere necessite; si, avec l'huile de palme qui coule a
flot ici, il ne serait pas tres facile de faire du savon; si, avec le
cuir de toutes les betes qui grouillent ici le long des rives, on ne
pourrait pas faire un tas d'obj ets utiles; si on ne pourrait pas
utiliser plus en grand le cafe, le cacao, la canne a sucre, la
vanille ou meme des plantes d'Europe, tels que legumes et arbres
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fruitiers; si on ne pourrait pas faire de tres faciles elevages

d'animaux domestiques pour approvisionner de viande fraiche
les blancs d'ici; si, avec l'argile, on ne pourrait pas faire des

briques pour construire des maisons un peu plus hygieniques et

plus durables, etc.
C'est a ce but que repondrait la fameuse 'ecole industrielle'

dont vous avez entendu parler et qui formerait desjeunes gens

capables de devenir unjour maitres de metiers dans leurs villages.

Voila bien des reves, bien des utopies! Je vous le dis tout

simplement. Je vous serais tres reconnaissant de ne rien publier

encore de moi dans le journal, je me sens trop jeune, trop

inexperimente; trop porte aux a priori, aux jugements faux et

incomplets. ..".

Un projet politique
Dans une lettre a son frere Philippe, Maurice souligne

encore plus que dans son rapport au directeur, le projet politique

qui anime ses intentions: "C'est un travail'de longue haleine
/ I

dans lequel il ne faut pas se ralentir un seul instant. De toute

cette jeunesse, je voudrais creer une elite, capable un jour de

prendre les renes du peuple, de mettre le hola a toutes ces
moeurs, ces coutumes sauvages, cruelles, pleines de ruses et de

/
jalousie. Tu as appris daris le B A BA du socialisme que pour
transformer l'individu, il fallait reformer le milieu; mais ce
milieu ne pe'ut etre et ne sera transforme que par des individus,

quelques individus, l'elite Il faut une elite. Si je reussis a la

creer, ma vie n'aura pas'ete inutile".

"Je suis un etre'indigne"
L'encre de''la premiere missive a Philippe n'avait pas

encore sechee que deja Maurice reprend sa plume, mais dans une
I
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perspective d'un tout autre ordre: "Dans ma lettre a papa que tu

liras sans doute, j e lui parle un peu des difficultes dans le travail

que j 'accomplis aupres des garcons qui me sont confies. Je me

sens sijcuri pour une oeuvre si delicate dans sa complexite.
Il me semble quej 'ai ete comme arrache de mon arbre,

semblable a un fruit encore vert qu'un coup de vent enleve de sa
branche nourriciere. Peut-etre n'est-ce que la brusquerie de mon

depart, le fait d'avoir fait en quinzej ours les preparatifs de cette
solennelle rupture, d' etre parti avant la fin de mon programme
d'etudes medicales, avant meme la datefixee pour la consecration,
peut-etre n'est-ce que cela qui me fait eprouver ce sentiment de

faiblesse et de non-maturite. Et pourtant je crois que la vraie
cause en est plus profonde.

En quittant l'Europe, j 'avais bien le sentiment d' etre ou
Dieu me voulait, de repondre a un appel presque desespere de
ceux qui etaient a la breche. Puis, une fois en mer, pendant ces
vingt-cinqj ours de solitude absolue ou, seul avec Dieu, j 'ai pu
faire 'le compte de mes voies'; ensuite, une fois debarque ici,
charge de suite, le surlendemain de mon arrivee, de la lourde

responsabilite d'une ecole de garcons, j 'ai senti de plus en plus
forte, de plus en plus etreignante cette sensation d'immense

faiblesse devant une oeuvre trop grande, trop feconde, trop riche
de promesses, mais aussi trop lourde de responsabilites et de
devoirs: eduquer des enfants; creer, eclairer, guider des
consciences, former des caracteres, fagonner des personnalites
morales, songer a tout ce qu'a d'angoissant une tache si delicate,
si difficile. .. aussi est-ce avec un veritable tremblement que j 'ai

mis comme on dit, 'la main a la pate'. ..Ce. sentiment est la, qui
m'etreint encore chaque jour:j e suis un etre indigne de I'ceuvre

qui m'est confiee. .. ".
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En decouvrant ces lignes, nous avons, par moments, cru
entendre Martin Luther avant la decouverte de la grace !

Tels etaient les reflexions et les etats d'arne de Maurice

Robert, quelques mois a peine apres son arrivee a Lambarene. Or, aux

premiers jours de janvier 1903, il est brutalement mute a Ngomo.

Ngomo (1903-1905)
Pourquoi ce brusque changement? Nous n'en connaissons

pas les details, mais grande etaient sans doute les difficultes a
travailler avec un homme si intelligent, aux convictions fortes
mais aussi si sensible. Grandes aussi la difficulte, pour le directeur

des stations, a organiser le travail avec peu de moyens.
/

Quant a Maurice, apres avoir erie sa revolte, dont nous

trouvons des traces dans une lettre a sa fiancee, une fois de plus,
/

lorsqu'il aura compris le bien-fonde de la decision prise, il se
/

soumettra. , "Notre ciel est bien sombre, ecrira-t-il dans un beau
texte qui sera public dans le Journal des Missi'ons, " la maladie a

/
fait'flotter durant plus de trois semaines, sur nos fronts inclines,
le noir drapea~ de l'angoisse la plus douloure'use.

, Puis on parle des departs, prochains. .. tous s'en vont! Oh!
Que Dieu nous soutienne et qu'll;donne a ceux qui restent une

plus grande mesure de foi, 'd'enthousiasme et d'amour.

Ad augusta, per angusta. A travers les deceptions, les
/

deuils, les dechirements, a travers les tombes qui silhouettent en
/'

noir les bords de notre route, poursuivons ce sentier difficile,
gravissons ce sommet ou l'esprit d'obeissance, de sacrifice et
d'humilite, regne comm'e une atmosphere naturelle".

Robert restera a Ngomo jusqu'a la fin de son premier
sejour en Afrique. ,

/'
.

57 JME 1903 1 p. 107 /
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Philippine et Maurice Robert

avec un ami africain a Ngomo

Sur le plan professionnel, il s'occupera surtout de
1'enseignement et des soins. Sous son impulsion, une vraie
pharmacie, avec des medicaments importes mais aussi des
produits autochtones, sera mise en place. Les medicaments ne
seront plus cedes gratuitement; ils seront payes en argent ou
echanges, essentiellement contre. .. des poules!

Des ateliers seront construits en vue de la fabrication de
briques, entre autre, constituant 1'embryon d'un organisme qui
deyiendra la Societe Agricole et Industrielle de 1'Ogooue (SAIO).

Malgre tout le travail sur place, Maurice ne negligera pas
les tournees missionnaires.
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Sur le plan personnel, Maurice Robert aura la joie de

voir, en janvier de 1'annee 1903, Philippine, sa fiancee, passer a

Ngomo pour se rendre a Talagouga. La Mission de Paris avait en

effet decide qu'elle devait, avant de se marier, effectuer un stage

de six mois au moins dans une station autre que celle de son futur

epoux.
A Talagouga, elle s'occupera d'enseignement et, vu sa

formation d'infirmiere, egalement de soins.

Le 8 octobre 1903, Philippine et Maurice se sont maries

a Talagouga.
Les difficultes pour reunir tous les papiers necessaires a

la celebration du mariage civil ont ete enormes. L'administrateur

de N'joie n'a "cesse de' leur mettre des batons dans les roues", si

bien que Maurice lui confiera le titre de "Grand Chicaneur" !

Robert sera d'ailleurs oblige de se rendre a Libreville pour obtenir

les autori'sations necessaires aupres du Gouverneur en personne!

,~Le mariage religieux a aussi pose quelques problemes a

ce jeune couple, decidement pas comme les autres. Philippine,

n'aimait pas Couve, le missionnaire de Talagouga et ne voulait

pas se faire benir par lui. Quant a Maurice, il souhaitait que

"1'union soit consommee bien plus profondement que par
quelques paroles tombant des bra's etendus du cure benissant!"

Finalement il y eut-"un culte intime, familial, aussi eloigne que

possible du, ce'r'emoniel tradi ti'onnel !".
Leur voyage de no'ces sera relate par le Journal des

Missions en ces termes: "Lejour meme de leur mariage, ils

descendaient en pirogue a Samkita, d'ou une autre pirogue les

meriait a Lambarene ou une troisieme pirogue les prenait pour

les mener a Ngo'mo".

Au retour a Ngomo, accompagne de sa jeune epouse,
/
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Maurice laisse eclater sa joie: "La vie est belle avec une arne
comme celle de Philippine; quelle serenite, quelle limpidite, que
de bienveillance, de support, de tendresse. Et surtout quel amour
pour l'oeuvre missionnaire; a peine arrivee a Ngomo, elle y est
entree de tout son coeur, avec l'interet brulant qu'elle porte a
tout ce qui so'uffre et pleure. Elle soigne les malades, panse leurs
plaies, donne des remedes. Elle a attire a elle trois ou quatre
fillettes auxquelles elle donne des lemons tous les jours. Elle
confectionne des blouses, des pagnes, des moustiquaires pour les
enfants de notre ecole".

En septembre 1904, les Robert verront nattre leur premier
enfant. C'est Valentine Lantz qui a preside a 1'accouchement.
L'enfant s'appellera Rene, en souvenir de celui que la famille
Lantz a perdu a Talagouga. Quant a Maurice, 1'heureux pere, il
annoncera la naissance avec humour, mais aussi avec une certaine
fierte pour son savoir obstetrical: "...aucune digculte; la position
de l'enfant etait tout a fait normale; une occipitoiliaque gauche
anterieure. ..".

Premier conge en Europe (mai 1905-mai 1906)
Lors de son premier conge passe en Suisse, Maurice

Robert reflechira beaucoup a un projet de reforme de 1'ensemble
de la mission du Congo. Notre ambition etant de faire connaitre
cet homme, hors du commun, mais largement meconnu, meme
dans les milieux specialises en missiologie, nous reproduiron's,
en annexe, 1'ensemble du travail transmis a la direction de la
Societe des Missions de Paris.

Dans ce "devoir de vacances" date du 24 octobre 1905,
Maurice Robert envisage 1'activite de la Mission sous deux
angles assez differents. D'un cote, il place 1'activite qu' il appelle
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ecclesiastique et qui comprend pour 1'essentiel le travail

d'evangelisation. De 1'autre cote, il distingue des activites

dites philanthropiques. Ces deux activites peuvent s'allier

harmonieusement; elles peuvent aussi s'opposer 1'une a 1'autre a

tel point qu'elles "se voilent reciproquement". C' est le cas de

la, mission du Congo. Le projet de reforme propose par

Robert, consiste a dissocier les deux activites afin de liberer les

missionnaires pour leur tache essentielle: 1'annonce de 1'Evangile

et la creation de "communautes autonomes destinees a se passer
un jour completement de l'element europeen". Dire que nous

sommes en 1905 !
Durant son 'premier conge, Robert pense aussi avec

nostalgic a ses etudes de medecine. Voici ce qu' il ecrit a ce sujet:
"Quant a mes etudes de medecine, mystere! Tout m' en detourne.

. 1'en ai le coeur serre, mais il faut obeir, je crois. Ce sera un

eternel regret de ne pas les avoir faites quandj 'etaisjeune".

Le deuxieme sejour en Afrique (190'6-1908)
A 1'issue de son conge, Maurice Robert retourne a

Ngomo et y restera jusqu'en juin 1908.
Durant cette periode d'un peu plus de deux ans, Robert

s'efforce de realiser quelques uncs des reformes preconisees
dans son "devoir de vacances". ,

"Les parents commencentfa payer quelque chose pour
C

I'entretien de leurs enfants internes de notre ecole. Les enfants

achetent eux-memes leursfournitures d'ecole. Tous mes ouvriers

travaillent maintenant a, la tache. Je ne fais plus un sou d'avance

a personne. Nous ne donnons plus gratuitement tous les

medicaments. Mais surtout, au premier plan, je tache de mettre

l'Evangile. Nous tachons de rechauffer tous ces braves chretiens
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de nom, de forme, de tradition. Je ne manque pas une occasion
de favoriser la collaboration indigene, de pousser nos gens a
prendre conscience de leur nombre, de leurs responsabilites, de
leurs devoirs". "

Le travail medical continue a occuper et a preoccuper
Maurice. Dans une lettre a un ami, il ecrit: "Beaucoup de
malades, quelques interessantes operations. Ah! mes etudes de
medecine, je les regretterai toute ma vie!u

Vue sur la station de Ngomo en 1907

Ailleurs, il donne une description de 1'une de ses
interventions. "J'ai opere tout seul mon catechiste, Wosa-Gongo,
d'une grosse enflure a la jambe qui l'empechait de marcher.
Comme j 'aurais eu besoin d'une aide! Toute une cuvette s'est
remplie du liquide contenu dans cette tumeur; j 'y ai reintroduit
un litre de sublime et installe des drains, de la gaze dans les

58 Lettre du 21 juiuet 1906 h M. Biauquis
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cavites et enfin, un pansement humide. Les noirs ont une telle

frayeur du scalpel qu' il faut etre heureux si un cas par annee

vient se confier entre mes mains. C'est assez comprehensible

quand il n'y a pas de narcose".
Plus que par le passe, Robert effectuera aussi des tournees

missionnaires. Sa maniere de relater ce qu' il a vecu est particu-

lierement interessante. En voici un exemple. Le texte, dont nous

donnons de larges extraits, est intitule: Lux in tenebris.
"Je reviens d'une de mes communions regionales

trimestrielles. .. Parti en pirogue, avec une solide equipe de

pagayeurs, sur le grand fleuve, sous I'implacable soleil equa-

torial, nous avons penetre dans la region de ces grands lacs du
/

Bas-Ogooue, l'une des'merveilles de la creation.
Beaucoup d'iles hautement boisees, des caps, des fjords

mysterieux, pleins de silence, ces criques vierges dont l'eau verte

est toute poudree du pollen orange, verdatre, jaune, blanc, - neige

des hautes futaies - avec les gaites des martins-pecheurs blancs

et bleus, noirs et blancs, rouges et bleus; ici, le cri rauque et
./.

lointain du gorille, la, l'eparpillement des singes surpris en festin
de bourgeons, de fraiches fleurs ou de gros fruits, de loin en loin

un petit grondement humain sous des toits couleur gris fauve:
voila, froidement et sechement l'emerveillement du tableau.

Nous arrivons a l'etape, un village remarquablement
/

peuple pour" la region. Plus de trois cents personnes. Le
missionnaire y est toujours chaudement accueilli. Le soir arrive,

soir d'etoiles sans lune. Le'soleil, un instant, a incendie la foret.
Tout est sombre, strie seulement par le vol inegal des lucioles.

/
Le lendemain, matin commencent les sessions du conseil

r
d'Eglise. Nous avons a examiner les candidats au bapteme

/
qui ont termine 'leur stage de deux ans dans la classe des

/
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catechumenes et qui ont prouve, par certains sacrifices et une

vie relativement honnete, leur attachement aux principes de
l'Evangile. Nous examinons aussi Ies demandes d'admissions a
la classe de catechumenes. Voici le cas du vieux chef pahouin (il
s'appelle Mba Ndune) qui nous raconte ceci. 'J'ai tue beaucoup
d'hommes a la guerre et dans les embuscades. J'ai fait prisonnier

beaucoup d'hommes et beaucoup de femmes. J'ai vole beaucoup
de choses, des marchandises, des femmes. J'avais une grande

puissance. Le commandant blanc m'a nomme Grand Chef. Mais
j'ai vu qu'en faisant toutes ces choses, je me perdais. J'ai appris

que Dieu avait envoye ses enfants avec son message dans le pays.
J'ai ecoute les paroles dites par ceux qui enseignent. Je veux

prendre le travail de Dieu et je lui demande de me donner la force
d'accomplir ses commandements'. ..

Avoir devant soi un de ces geants des forets, vrai fauve a
forme humaine qui vous chante ses exploits et l'entendre, d'une

voix sourde, renier tout le glorieux passe et adresser, comme un

petit enfant, une priere a Dieu, il y avait la quelque chose
d'impressionnant, d'emouvant. Et nous, les chretiens. .. et aussi,

le missionnaire, je rentrais en moi-meme. . .
...Et le soir, sous l'avant-toit de la case, devant le plus

feerique des couchants, je songeais a cette foule immense de

gens qui marchaient vers la nuit. Plus encore que Ie nombre des
chretiens qui va croissant, ce qui fait du bien, c'est de sentir que

les raciries de la vie religieuse commencent a s'enfoncer un peu
plus profond dans les coeurs et dans les consciences. On voit

briller des lumieres dans toute cette nuit. A cote des ombres

terribles, de tous les cotes noirs, de leur materialite si sensuelle,

une vertu chretienne, l'ebauche d'un sacrifice prend un relief
etonnant. Si onfinitici par se cuirasser contre les deceptions, les
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desillusions, les decouragements, les grandes tristesses, on ne

peut arriver a voiler l'eclat de ces fleurs chretiennes epanouies
dans ces nuits.

Nous avons ici une curieuse espece de luciole ailee qui,

dans le silence anime des nuits equatoriales, ne jette ses
phosphorescents rayons qu'a intervalles plus ou moins longs ou

reguliers. Nos chretiens ressemblent a ces lucioles. Ils brillent un

temps, souvent d'un tres vif eclat. Une tentation grossiere, a
laquelle ils succombent, les rejette au fond de la nuit. Puis la
reflexion, le repentir, la honte de Dieu interviennent et ils
reprennent leur essor.

Mais pour que, ces nuits equatoriales soient, jusqu'au
fond des brousses, illuminees de lucioles a eclat permanent, quel
miracle ne faut-il pas?" "

Durant leur second. sejour a Ngomo, la famille Robert
verra, naitre en mai 1907 leur deuxieme& enfant, Marcel.
Malheureusement il decedera en decembre .de la meme annee.
Des problemes de sante conduiront d'ailleurs la famille Robert a
entamer leur second conge en Europe, un peu plus tot que prevu.

Second conge en Europe (juillet 1908 a avril 1909)
Le bon air de. sa Suisse natale permettra a Maurice Robert

de reprendre ass'ez vite des activite'multiples.
Une preoccupation qui lui tient a coeur, c'est 1'acquisition

d'un canot a moteur. La Societe des Missions n'ayant pu totalement

cautionner ce projet, Maurice le fera construire avec ses propres
denier's. Disons de suite que cette embarcation rendra d'enormes

services une fois acheminee au Congo. Non seulement le's liens

59 JME 1907 1 pp. 104-106~

/
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entre les differentes stations seront bien plus rapides, mais le
gain sera aussi financier, puisqu'il y aura economic de frais de
pagailleurs. Mais surtout, le canot sauvera des vies humaines. Il
restera en effet au Congo apres le depart de Robert et permettra
d'amener en urgence des malades a I'hopital Schweitzer.

Philippine et Maurice durant leur conge de 1908

Maurice redigera aussi, et publiera au cours de ce conge,
en langue galoa, nunc histoire synoptique de la vie de Jesus" . On
croit rever, en pensant qu'a la meme epoque, Albert Schweitzer a
public son celebre ouvrage nGeschichte der Leben- Jesu-
Forschung".

Enfin, Maurice Robert collectera des fonds, en Suisse
mais aussi en Alsace, "pour le projet qui lui tient tant a cceur: la

creation de la Societe d'Agriculture et d'Industrie de I'Ogooue.

(S.A.I.O.)

60 Dans une lettre du 10 aout 1908, il remerciera chaleureusement ses amis d'Alsace pour leur generosite.
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Note sur la SAIO

L'idee de la creation d'une ecole industrielle au Congo a ete emise

par le docteur Nassau en 1885." Mais lorsque la direction de la Mission

Presbyterienne des Etats-Unis aura connaissance de ce projet, Nassau sera

destinataire d'une lettre dont nous extrayons cette phrase: "Docteur Nassau,

je crains que vous etes en train de vous seculariser! Vous etes envoye pour
precher l'Evangile !"Nassau repondit: "Oui, j 'ai preche l'Evangile dans

toutes les circonstances, a temps et a contretemps! Mais je vois l' Evangile
dans le savon pour rendre les peuples propres et l' Evangile dans les usines

pour les rendre industrieux!" Nous sommes, repetons-le, en 1885 et Nassau

se trouve a Talagouga!
Le projet du docteur Nassau fera son chemin et en 1910, la SAIO

connaltra ses debuts. L'histoire de cet organisme a ete fort bien etudiee par
Jean-Franqoi s Zorn".

Il suffit ici de rappeler "les trois sortes d'arguments en faveur de la
creation de cette societe:

- . Decharger les missionnaires de leurs taches materielles en

confian&t'la gestion des magasins, les problemes d'approvisionnement et
d'habitat a des hommes competents; /'

- Former les autochtones a l'exploitation agricole rationnelle;
— Contribuer a l'autofinancement de la Mission par la creation

d'une branche commerciale.

Malgre 1'interet du projet, malgre certains'resultats positifs, on peut

dire, un siecle apres, que les acquis globaux de Ia SAIO n'ont pas ete a la
/

hauteur des esperances.

Sur le plan familial, c'est durant ce second conge qu'une

petite Liliane verra le jour chez les Robert.

I

61 Industrial Work in African Mission Fields par Robert Nassau (The Medical Missionary n' 20 ppd33-135)
a

62 Le Grand Sihcle d'une Mission Protestante opus cit6 pp. 102 ss
/
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Le troisieme sejour en Afrique (1909 - 1913)

Lambarene (mai 1909ajanvier 1911)
A son retour pour le troisieme sejour au Congo, Maurice

Robert sera affecte a la station de Lambarene. Lui et sa famille
sont heureux de "pouvoir s'installer dans une nouvelle maison de
briques construite par M. Morel". Pourtant, par moments, il se
sent mal a 1'aise dans cette situation de privilegie. En mars 1911,
il ecrira a un administrateur de la Societe des Missions:
"...quandj e me vois avec ma famille occuper une maison de deux
cent cinquante metres carres. .. quandj e vois a deux metres vingt

cinq de ma maison un dortoir ou trente cinq filles dorment

depuis dix ans dans une maison de cinquante metres carres. .. il
me devient impossible de precher: aimez-vous, soyez purs. ..".

Comme au debut de sa carriere missionnaire, lors du bref
sejour a Lambarene, Maurice reprend son travail scolaire et
medical. Il reconnait lui-meme ses resultats dans ce dernier
domaine. Non sans fierte, il annonce qu' il a "preside" a un

accouchement et reussi a mettre au monde "un enorme garison
de pres de cinq kilos!"

Sur le plan familial, la famille Robert s'enrichira, en aout

1910,d'une petite Maleine. Tout heureux le papa ecrira: "Je sens
de mieux en mieux, avec les annees, combien les enfants que
Dieu nous accorde sont une partie, non seulement importante,
mais essentielle de notre etre, de notre existence entiere. Il y a un

lien infiniment fort entre le tronc et les branches, lien qui va se
consolidant d'annee en annee. On ne congoit pas un arbre sans
branches".

Il reprendra ses tournees missionnaires, quelquefois en se

deplaqant avec son canot a moteur, d'autres fois encore a
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1'ancienne. Comme par le passe, il nous ramene des recits qui

sont des pages d'anthologie. "Apres treize heures de pagayage
commence a l'aurore, dans la fraicheur des buees transparentes

chargees de parfums etranges, poursuivi sous les ardeurs
implacables d'un soleil vertical, acheve sous les caresses de plus
en plus douces du soleil equatorial, derriere les rideaux epais
des futaies millenaires, j 'arrivai a la nuit tombante au village

galoa de Longwe".

Fac-simile d'une lettre de Maurice Robert. Le Grand Docteur de
i

Lambarene utilisait, lui aussi, --par soucis d'economic, les derniers recoins de

papier.
ii

Lors de cette tournee, 'il rencontrera un jeune africain qui,
bravant les coutumes et brisant les tabous, construit sa maison

sur un. ancien lieu sacre. Autour de son habitation, il prevoit aussi

d'amenager un jardin. Entre Robert et ce jeune homme, c'est le

coup de foudre, d'autant que ce dernier reussit encore un autre

exploit: il reussit/a reparer le reveille-matin du missionnaire !

/
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"Avec une mechante pince et un vieux marteau, il a tout demonte,

degage le ressort casse, et, apres l'avoir courbe a nouveau,

chauffe et trempe, le remit en place et remonta toutes les pieces
du reveil". Je ne sais, conclut Robert, si beaucoup de blancs
seraient capables de mener a bien pareil travail !

Sur le plan theologique, Robert evolue, durant ce sejour
a Lambarene, vers un liberalisme de plus en plus marque. Dans
une lettre du 18 septembre 1910 a Alfred Boegner, il evoque sa
demission de la Societe des Missions: "Mon depart est une
chose obligatoire, tant que la Societe des Missions de Paris n'aura

pas elargi sa base de recrutement pour y recevoir ce qu' il est
convenu d'appeler des liberaux".

Robert a-t-il entendu parler des discussions entre le docteur
Schweitzer et la Societe des Missions ? Nous n'avons pas
formellement reussi a le savoir, mais ses propos sont si precis
que 1'inverse serait etonnant. ..

En janvier 1911, Maurice Robert quittera effectivement
la Societe des Missions. Avec ce depart, commencera ce que 1'on

peut appeler la troisieme "affaire Robert".

Une demission en vue d'un nouveau depart
(Janvier 1911-aout 1913)

La demission de Maurice Robert de la Societe des Missions
de Paris n'est pas, nous 1'avons vu, une surprise. Lui-meme signa-
le qu' il porte en lui cette idee depuis juin 1907!Deux motifs 1'ont

pousse, en ce mois de janvier 1911,a franchir le pas.
La premiere raison est "une question de conscience. .. une

question de fond", dira-t-il. Dans un long courrier du 18 janvier
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1911 au directeur de la Mission, il ecrit: "Jejuge avec mes sens

et je vois une distance infinie entre I'enseignement moral et

religieux de Jesus qui m'empoigne tout entier et force, pour ainsi

dire, ma confiance et l'erudition philosophique et theologique
d'un Paul, d'un Jean, qui me laisse interesse certes, mais reveur.

Vous me direz que c'est la philosophic de Paul sur la divinite

absolue du Christ, la valeur expiatoire de son sang, etc. qui a
change le monde bien plus que les paroles de Jesus. Je le veux

bien etj e le crois aussi, je le constate ici en mission. Mais dans

mon cas particulier, sije suis sauve (au sens salutiste du mot) ce
sera moins par ma foi au sacrifice expiatoire du Christ que par
ma confiance absolue en sa personne".

La seconde raitson du depart de Robert releve "de la

forme". Dans sa lettre, il poursuit: "...il est entendu que la Societe

des Missions est franchement orthodoxe (au sens le meilleur du

mot). Ses'credo sont I'Evangile et la theologie paulinienne. Tous

les ouvriers de notre Societe doivent pouvoir en conscience

signer ce credo. .. Apres douze annees de recherches aussi sinceres

que possible, j e me vois accule a l'impossibilite de concilier plus

longtemps les donnees de la theologie dite'orthodoxe avec les

exigences de ma raison. .. L'enseignement traditionnel me devient
/

impossible. .. Jusqu'a present, cependant, j 'ai marche sur ma

conscience scientifique (sic) poui ne pas nuire a l'a. uvre de mes
/

predecesseurs ou de mes collegues. A present, j 'ai besoin de

mettre dans. ma vie un peu plus d'unite".

Les reflexions de Maurice Robert meritent d' etre rapprochees

des discussions que le docteur Schweitzer a du mener avec les

membres de cette meme Societe des Missions. Ah ! Si les deux

hommes avaient eu, la possibilite de s'entretenir de ces themes !
/

Sans cesse nous nous sommes demande ce qui les a empeches de
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correspondre, eux qui ecrivaient tant. Les uCahiers Verts", nom
familier donne au Journal de la Societe des Missions, etaient
pourtant lus par 1'un et par 1'autre. Le projet medico-missionnaire de
Schweitzer y etait mentionne et certains motifs de la demission
de Robert aussi ! Ont-ils eu des echanges dont les traces sont
aujourd'hui perdues?

Avant de definir le nouveau projet ambitionne par
Maurice, notons encore ces quelques mots: "Il convient d'etablir
un contact infiniment plus intime entre blancs et noirs. Je voudrais
vivre chez I'indigene d'une vie simple, le voir et I'entendre; je
voudrais vivre parmi eux la vie du charpentier de Nazareth. ..
profitant de ma reputation medicale et de la confiance que me

temoigne une foule d'indigenes, je me sens un devoir de proclamer
tres haut l'ideal moral de Jesus. ..".

Oroudano, le village "Robert", se situe a cote de Ngomo.

Sur ces bases, Maurice Robert et quelques amis africains,
se lanceront dans la construction d'un nouveau village" a

63 Olivier Robert, le petit-fits de Maurice, ' propose le nom de phalansrere au lieu de village. Ce terme nous

parait particulihrement adaptd.
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Oroudano, un lieu-dit situe a quelques encablures de Ngomo. Les
criteres de fonctionnement ont ete definis: egalite absolue de tous

les membres, hommes ou femmes, blancs ou noirs, catholiques,

protestants ou paiens.
Le programme materiel comprend 1'industrie des bois, la

brique, la poterie, la vannerie, diverses cultures dont le cacao et. ..
"I'elevage national (sic) du petit betail et de la basse-cour".

Dans une notice du Musee d'ethnographic de Neuchatel,

nous avons trouve que Robert et ses amis voulaient donner a leur

lieu de vie le nom de "village de l'amour". En fait, il existe peu

de renseignements sur le fonctionnement precis de cette nouvelle

structure. Nous savons'simplement que la rupture entre Robert et

les stations missionnaires n'etait de loin pas totale. En automne

1912, le Journal des Missions rapporte que le missionnaire

Bonnet a fait une visite au village cree par Robert. "Les digcultes a

surmori

te sont nombreuses, surtout pour un homme qui ne peut
compter que sur son energie personnelle. " Mais le redacteur de
1'article'souhaite bien sincerement que 1'ancien missionnaire arrive
"a vaincre ces difficultes et soit a sa maniere,

'
dans ce grand pays

de tenebres, un temoin de Jesus-Christ".
Par ailleurs, en juinn. 1912,&Philippine Robert est venue a

la station des missions de Lambarene pour accoucher d'une fillette

qui portera le prenom de Manon. Pour les suites de couches, fort

difficiles, a cause d'une phlebite, elle sera prise en charge par les

missionnaires de Ngomo. ~

A la Societe des Missions de Paris, la demission de Robert entrainera

une polemique dont on trouve quelques traces dans les "Cahiers Verts".

Maurice lui-meme, provocateur dans la forme, mais respectueux "des gens de

la Mission", ecrira a Jean Bianquis, qui assure au Boulevard Arago l'interim

de la direction: "Vous trouverez cijoint ma lettre de demission. Comme c'est
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probablement vous qui redi gerez le petit article necrologique annonf ant mon

depart je vous demande un service. ..".Et de souhaiter que 1'on taise le differend

theologique entre la Societe et lui "a cause de plusieurs de [ses] contemporains,
missionnaires, . ici ou ailleurs, qui ont la meme theologie mais qui ne croient
pas pour cela abandonner le service de la Societe".

Le Comite de Paris a accepte de suite la demission de Robert, mais

lorsque Alfred Boegner, le directeur en titre, en deplacement aux Etats-Unis,
en prend connaissance, il estimera qu'une proposition de mise en disponibilite
eut ete la bonne solution. Le comite se justifiera en pretextant que toutes les
procedures ont ete respectees ! Nul doute que quelques-uns etaient bien aise
de se debarrasser d'un personnage bien encombrant que, de surcroit, Bo:gner
affectionnait. Quant au president de la Mission de Paris, il reviendra a cette
occasion sur la question de la consecration des missionnaires: "Ilfaut consacrer
les missionnaires avant leur depart, car la consecration acceptee tient lieu de

garantie" !

L'experience tentee par Robert tournera rapidement
court, sans que nous en connaissions exactement les motifs. Les
problemes de sante de Maurice sont sans doute a mettre au

premier plan.
Dans une lettre de Philippine, de juin 1911 a sa sieur, nous

trouvons cependant quelques echos de difficultes relationnelles
entre noirs et blancs: "Les noirs sont en effet ravis qu'on veuille
s'occuper d'eux dans la vie pratique, mais quand il s'agit pour
eux de mettre la main a la pate et de faire effort, ils hesitent, et
suivent pourtant, mais seulement si le blanc est la pour leur
communiquer le gout de la perseverance; sans cela, au moindre

caillou, ils lachent la beche, au propre et au figure; Maurice, au

figure, ramassera souvent la beche et la leur remettra souvent dans
les mains. Il faut de la tenacite pour cela, et Dieu en a donne a
mon mari; Il lui donnera aussi la sagesse et la force dont il a
besoin".
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Nous ne sommes pas loin des reflexions sur les rapports

a entretenir entre noirs et blancs que 1'experience de Robert

inspirera en 1914 au docteur Schweitzer!
Meme si d'autres raisons ont pu intervenir, ce sont des

problemes majeurs de sante qui ameneront Robert a quitter le

Congo avec sa famille au cours de 1'ete 1913.
Avant de partir a-t-il consulte le docteur Schweitzer, arrive

en avril de cette meme annee a Lambarene? Rien ne nous permet

de I'affirmer. Une anecdote merite pourtant d' etre contee. En

1959, 1'un des fils de Maurice Robert s'est trouve a Strasbourg a
1'occasion d'une rencontre d'eclaireurs. Il a demande a voir le

docteur Schweitzer, en conge en Alsace. La famille m'a rapporte que

Schweitzer, tres emu, ,se souvenant parfaitement du missionnaire

Robert, a donne 1'accolade a son fils.

L'ultime retour en Europe

De retour en Suisse, Maurice Robert n'aura plus que
/

quelques semaines a vivre. Le 18 decembre 1913, le jour de son

deces, Philippine ecrira a sa sceur: "Voila, 'le sacrifice que Dieu

me demandait depuis quelques semaines, est consomme. Ce soir, son

arne est liberee. Dieu l'a rappele tres vite, avant que les sougrances
n'aient ete par trop longues et cruelles. .." Il avait 35 ans. Le
dernier enfant naitra apres la, mort de son pere. Sa mere lui fera

porter le beau prenom de M'aurice Israel !
Moins de trois ans plus tard, le 6 mars 1916, c'est

Philippine, 1'epouse de Maurice, qui suivra son mari dans la

mort, laissant seuls leurs cinq enfants. Dans son testament, elle

demandera que 1'on'"ne ferme pas les contrevents de son cercueil"

afin d'avoir "le plus de lumiere possible pour cesjours ou je
/

/
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contemplerai la grande lumiere du ciel. u Nul doute que cette
femme de foi et de culture pensa certes a 1'Autre Soleil, mais
aussi aux dernieres paroles attribuees a Goethe: uMehr Licht!
Plus de lumiere! "

/

Quant au feu missionnaire qui a habite d'une fanon si

profonde, mais si peu conventionnelle, le cceur de Maurice et de

Philippine, c'est Rene, le fils aine, qui reprendra le flambeau pour
porter 1'Evangile a Madagascar. ~

64 Il y decddera en 1940 5 la suite d'un accident.
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Annexes

l. Excursus sur les eintres de la amille Robert

Le grand-oncle de Maurice, Leopold Robert (1794-1835), ami et
eleve de David, le celebre peintre parisien, etait un portraitiste fort connu a
son epoque. Il a egalement peint des interieurs d'eglises, notamment a Rome
en la basilique de Saint Pierre hors les Murs.

Ami du frere de Napoleon III, et surtout de son epouse, la rupture de

la liaison avec celle-ci conduira Leopold Robert au suicide a un moment ou,
sur le plan professionnel, il etait au sommet de sa gloire.

Pour se situer, en tant que protestant, dans ces milieux catholiques

qui 1'ont accueilli, il avait coutume de dire: "ma religion est celle du cour".
Une devise que son petit-neveu fera largement sienne.

Le grand-pere de Maurice, Aurele Robert (1805-1871)—apres avoir

appris le metier de "graveur sur boite", une profession lice a 1'horlogerie, — ira

a 1'invitation de son frere Leopold a Rome ou ce der'nier 1'initiera a la peinture.
Essentiellement portraitiste comme son frere aine, il a lui aussi quelques
autres ceuvres a son actif telle la decoration interieure du cloitre de Saint Jean
de Latran.

Apres la mort de Leopold, Aurele regagna la Suisse ou il devint un

grand portraitiste des bourgeois de la region de Neuchatel et de Bienne.
Paul Robert, le pere de Maurice, a ete "1'un des peintres suisses les

plus importants de sa generation""; parmi ses grandes productions, il

convient de citer deux immenses peintures murales du Tribunal Federal de
Lausanne, la decoration de la cage d' escalier du musee des Beaux Arts de

Neuchatel, et une mosa'I'que de la facade du Musee d'Histoire de Berne.
Paul Robert a aussi realise des paysages, de nombreuses planches

d'oiseaux et des dessins de papillons. Enftn, il a ete le grand peintre des
chenilles ! A la fin de sa carriere il realise plusieurs centaines de dessins de

chenilles observees a la loupe.

65 Selon Ingrid Ehrensperger, historienne de I'art, Bienne 2003, site Internet www. collection-robert. ch d'ou

nous tirons la plupart de nos renseignements.
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Notons encore que 1'engagement de Paul Robert dans les mouvements

pietistes 1'a conduit a abandonner la peinture durant trois ans pour o:uvrer

comme evangeliste.
Citons, pour terminer, un texte un peu long mais tres caracteristique

de cet homme. Il s'agit d'un extrait du discours que Paul Robert a prononce en

1921, soit 2 ans avant sa mort, a 1'occasion de 1'inauguration d'une exposition

de 300 aquarelles de chenilles au Musee des Beaux Arts de Berne.
"Est-i l permis a un artiste qui a fixe sur la toi le des visions de l 'ordre

le plus eleve, de s'abaisser jusqu'a peindre des etres aussi humbles et aussi

generalement meprises? N'etait-ce pas une decheance et meme un risque de

scandale pour mon prochain ? En chretien consacre, comme serviteur obeissant

du Dieu vivant, pouvaisje en bonne conscience me livrer a cette agreable

occupation ? Les annees si precieuses de ma vieillesse ne seraient-elles pas
perdues ?

Tantot retenu par ces craintes, tantot pousse en sens contraire, je me
/

trouvais en grande perplexite. Frequemmentje suppliais le Seigneur de me

manifester sa volonte sans pouvoir arriver a une certitude absolue. Enjin la

reponse arriva et la voici dans toute sa clarte:
«Mon enfant i Rassure-toi. En 1885,je t' ai appele a fixer sur les

murs du musee de Neuchatel la vision que je t'accordai pour cela de
l'avenement du Christ. Tu m'as obei; c'est bien. Mais/les hommes ne. croient

plus a cet avenement et tres malheureusement pour eux, ils ne s'y preparent pas.
«En 1899, c'est sur la facade du musee historique de Berne que je

t 'ai dit de representer les ages de l/Humani te sous la forme de grandes figure
proj etees sur l'ecran d'un ciel obscur. L'histoi re les contemple et la Poesie en

celebre les hauts faits. Mais sous elles, Phorizon est embrase des rougeurs des

incendies qu'allument les generations nouvelles. Tu m'as obei; c'est bien.

Mais les hommes persistent dans leurs egarements.
«En 1906, tu as, sur mon/ordr'e, fait apparattre sur les parois de

/

1'escalier du Tribunal federal, a Lausanne, une grande Justice qui ne s'inspire

que du verbe di vin et qui, seule peut enseigner l'equite auxj uges. C'est elle,

elle seule egalement, qui amene la Paix sur la terre. Tu m 'as obei; c'est bien.

Mais les hommes consultent une justice differente et reclament une paix qui

donne libre carriere a toutes leurs passions.

/' I
I
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«En 1914, je t' ai dit: envoie a l'Exposition nationale cette
«Humanite blessee» qui t'a coute tant de sou+rance. Donne-la-leur avec ce
cercle de demons qui en veulent a sa vie et avec cette vision de la Croix qui

demeure sa seule planche de salut. Tu m'as obei; c'est bien. Mais les hommes

crachent leursinsultes contre cette Croix. Ces demons leurinspirent moins de

degout et moins d'effroi que ce Crucifie. Ils sont d'ailleurs devenus si

prodi gieusement savants qu'ils en ont oublie le b, a, ba; ils ont oublie que le
commencement de la sagesse, c'est la crainte de l'Eternel.

'Peins-leur des chenilles! En voyant ma gloire resplendir si mer-

veilleusement sur ces vers qu'ils ecrasent de leurs pieds avec dedain, peut-
etre se raviseront-ils et consentiront-ils a vouloir comprendre et a vouloir
croire. Mais si, ayant des yeux, ils ne voient point; si ayant des oreilles, ils
n 'entendent point; si ayant un cc.ur, ils ne l 'ouvrent pas a ce qui seul est eter-

nel, alorsils serontinexcusables, parce que, ayant vu la perfection de Dieu dans

ses ceuvres, ils ne l'auront pas glorifie! '

C'est pourquoi je peins des chenilles avec une bonne conscience".

Trois freres de Maurice Robert furent egalement des

peintres fort reputes.

Philippe Robert (1881-1930) fit d'abord des etudes
completes de theologie avant de se vouer entierement a la
peinture. Suivant la tradition de la famille, il fut portraitiste,
paysagiste et auteur de peintures murales, entre autres celles
decorant la gare de Bienne. Grand voyageur, il ramena de
nombreuse peintures de ses deplacements en Grece et en Egypte.
Par ailleurs il s'interessa a la botanique et publia plusieurs

albums intitules Fleurs du Jura, Feuilles d'Automne, Flore alpine

etc.
Theophile Robert (1879-1954)a ete forme par son pere

avant de se rendre a Paris ou, a partir de 1918, il connut un grand

succes par ses peintures de paysages et de portraits. En 1930 il

rentre en Suisse, se conve'rtit au catholicisme et devient, comme

ses predecesseurs, decorateur d'eglises.
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Enfin, Paul-Andre Robert (1901-1977)fut, lui aussi,
portraitiste et paysagiste. Mais il est egalement fort connu pour
ses dessins d'oiseaux, de fleurs tropicales, de champignons.
Illustrateur de nombreux ouvrages scientifiques, il a lui-meme

conduit des recherches sur les libellules et leurs larves.

2. Annexe de la lettre du 24 octobre 1905

Il est possible d'envisager I'activite de la Mission en pays
paten sous deux angles assez differents, d'une fanon un peu
simpliste: 1'activite ecclesiastique et 1'activite philanthropique,
deux activites qui tres souvent s'allient et se confondent
harmonieusement, mais qui, parfois aussi, s'opposent 1'une a
1'autre et se voilent reciproquement.

Les premieres Missions avaient pour but presque unique
1'evangelisation et la creation de cornmunautes autonomes,

/
destinees a se passer un jour completement de 1'element

/

europeen. Une tendance plus moderne est de voir dans la
Mission un grand agent social de philanthropic, destine a aider
1'indigene par 1'ingestion des methodes eur'opeennes dans les

moeurs, les coutumes, la legislation indigene, par les soins
medicaux et chirurgicaux, par/ I'amelioration des moyens
d'existence, des habitations, de 1'alimentation, de 1'hygiene, en

un mot, par la. substitution de la'civilisation europeenne aux
civilisations primitives des iridigenes. Ce genre de Mission peut
parfaitement se defendre, mais il risque trop souvent de faire un

tort immense a 1'activite specifiquement evangelique, et parfois
meme de la faire sombrer completement.

C'est une banalite de dire que ce n'est pas le general d'armee

qui tuera le plus d'ennemis, mais que sa victoire sera d'autant

/
/
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plus rapide et facile qu' il aura su s'entourer d'officiers et de soldats
bien disciplines, obeissants et attaches a la cause. Dans le
domaine de la Mission egalement, ce n'est pas le missionnaire
qui pourra entreprendre, continuer et achever la grande oeuvre de
1'evangelisation d'un pays. Les dangers du climat, les difficultes
linguistiques, les difficultes de ravitaillement, son inaptitude a se
faire a la vie de 1'indigene, tout s'oppose a ses clans de generosite,
a son enthousiasme juvenile, a son envie tres sincere d'evangeliser
tout le monde paien qui 1'entoure. Mais il ne commencera une
vie vraiment feconde et riche de promesses que lorsqu'il aura su
s'entourer d'aides fideles, de disciples consacres qu' il pourra
envoyer alors, avec charge de repandre autour d'eux, dans leurs
villages, les semences qu'ils auront recueillies de la bouche
meme de leur missionnaire. Or, si dans les climats salubres,
(Lesotho) le but principal et presque unique a ete et est encore de
creer, avant toute autre chose, des Eglises autonomes, a combien
plus forte raison dans les contrees malsaines, impropres aux
longs sejours pour les Europeens. La, plus qu'ailleurs, il est
necessaire de creer le plus rapidement possible un solide
contingent d'aides consacres et devoues, evangelistes, catechistes,
instituteurs. Or, dans not're Mission du Congo, nous avons mis
plus de douze ans a nous apercevoir de la necessite urgente qu' il

y avait a mettre un missionnaire hors cadre pour l'ecole de
catechistes, pour 1'education intellectuelle, morale et religieuse
d'un groupe d'hommes choisis parmi les chretiens les plus aptes
et les mieux disposes pour 1'oeuvre de 1'evangelisation. Pendant
tout ce temps, 1'evangelisation du pays a ete faite par les
missionnaires eux-memes qui, certes, n'ont pas epargne leur
peine et leur sante, et par un certain nombre d'aides plus ou
moins surs, plus ou moins aptes, plus ou moins instruits et
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consacres. Et on n'a pas pu plus tot fonder ce rouage indispensable,

1'ecole de catechistes, on n'a pas pu mettre un homme a part pour

cela, parce que 1'activite et le temps des missionnaires allaient

presque tout entier a des travaux materiels, a la comptabilite, aux

magasins, a la surveillance des ouvriers. Nous avons eu le tort de

succeder aux Americains. Et, sous pretexte d'un non possumus

absolu, nous n'avons presque rien change a leur maniere de voir,

a leurs methodes. C' est, avec une teinte plus morale, le systeme

catholique qui, sous pretexte de philanthropic, consiste a maintenir

le noir sous tutelle, dans une perpetuelle minorite, en lui faisant

sentir 1'impossibilite ou il est de se passer du missionnaire blanc.

Ce systeme transforme ainsi la Mission, aux yeux de 1'indigene,

poetiquement, en une'espece de Providence immanente, mais

pratiquement en un pourvoyeur, une vache a lait qui donne a

1'indigene la nourriture du corps comme celle de 1'arne; qui

decharge du soin ennuyeux et couteux des enfants en les prenant

chez elle, en les instruisant, les nourrissant, les habillant, les
/

logeant gratuitement; qui le tire de bien des'situations penibles

en lui faisant des avances, parfois considerables, de fonds ou de

marchandises, sans exiger aucune espece de garantie; qui donne

des soins et des medicaments aux malades'toujours gratuitement;

qui, comme ouvrier sur la station, le paie regulierement et

grassement pour un travail souvent ridiculement derisoire; qui,

pendant des heures et souvent'des'journees, emploie son temps

a ecouter d'interminables palabres d'alcove et a trancher les

differends qui auraient pu etre entendus et juges par un tribunal

d'arbitres indigenes ou par les agents du gouvernement preposes

a cette tache; qui accumule dans ses magasins des quantites

enormes de marchandises variees et tentantes pour le plus grand

plaisir de 1'indigene
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Ce systeme presente de grands inconvenients. Il tend
d'une part a rabaisser la dignite de 1'indigene, a ses propres
yeux et aux yeux des blancs, car un etre habitue a mendier, a
recevoir tout de son prochain, n'arrive jamais a la majorite, a
1'independance; d'autre part, ce systeme developpe chez le noir
un appetit immodere des marchandises; enfin, il n'est pas
exagere de dire que la plus grande partie du temps, de la sante,
des energies du missionnaire est consacree a cette oeuvre de fausse
philanthropic. Le cote vraiment missionnaire, l'evangelisation,
est laisse a 1'arriere-plan, et cela, faute de temps. Compter des
feuilles de tabac, peser des morceaux de sucre, couper du calicot,
surveiller des ouvriers paresseux qui lui reprochent sa ponctualite,
sa fermete et trop souvent sa juste severite, voila a quoi se passe
le plus clair des journees de certains missionnaires.

Allez voir un dimanche matin, au debarcadere de Ngomo.
Vous y verrez une, deux, trois pirogues; et au culte, six a huit

indigenes venant des villages voisins. Retournez-y le mardi suivant:
trente a quarante pirogues. Plus de cent personnes se pressant aux
alentours du magasin. D'ou vient ce contraste, sinon de cet amour
des marchandises inne chez 1'indigene et que nous contribuons a
developper plus que de raison. Allez demander aux missionnaires
des differentes stations combien de fois par an ils vont visiter leurs

annexes, leur annexe la plus eloignee. .. Je veux bien que les
chevaux sur les routes du Lesotho ou de Madagascar, que les
canots automobiles du Zambeze soient plus rapides que les

pirogues le long des rochers et des bancs de sable de 1'Ogooue.
Mais n'y aurait-il pas lieu de realiser un progres dans le sens de
visites plus frequentes dans les villages, et cela en dechargeant
completement le missionnaire de toute cette activite materielle

qui lui suce le sang et la sante sans faire aucun bien a 1'indigene?
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Notre Mission, avec ce cote si materiel (magasins,

ouvriers), cette politique de liberalite (gratuite de 1'ecolage, des

medicaments) est devenue une Mission extremement couteuse,

la plus couteuse de toutes, sans pour cela que les resultats

moraux et religieux soient plus rejouissants, bien au contraire.

Nos grands ennemis, ce ne sont pas les pratiques fetichistes des

indigenes, leur immoralite, leur alcoolisme, ni la concurrence

catholique, ni meme 1'influence deletere des factoreries, mais

bien nos magasins. Au point de vue financier, au point de vue

moral et religieux, nos magasins, voila le mal, voila notre grand

ennemi, voila le trou beant dans lequel vont s'engouffrer les

fonds de la Societe, la dignite de 1'indigene, et, souvent aussi, la

patience et la charite chretienne du missionnaire.
/

Je crois voir dans la route que nous suivons une pente

nefaste qui .deviendra fatale et que nous remonterons d'autant

plus difficilement que nous serons restes plus longtemps. Et
actuellement surtout, dans la crise aigue que traverse notre

Societe, a propos-de la separation des Eglises/et de 1'Etat, et des

preoccupations que cette crise fait naitre au sein de presque

toutes les Eglises, la solution a donner a cette grande question

s'impose d'une maniere urgente.

Quelles sont les modifications a apporter a 1'organisation
/

de notre Mission au Congo? Comment y realiser de serieuses

economies? Je ne'crois pas que ce soit en supprimant quelques

unites a notre personnel deja trop restreint, ou en fermant

quelques ecoles de garison's ou de filles, ou en defendant la

construction de tel hangar ou de tel dortoir qu'on arrivera a realiser

les veritables economies necessaires. La reforme doit aller

beaucoup plus profond. Elle doit viser les methodes elles-memes.
/

Et ici, on se trouve en presence d'une double solution:
/

r
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a. Suppression de la gratuite de l'ecolage
b. Constitution d'une societe anonyme, commerciale et

industrielle, independante mais auxiliaire de la Mission.
a.—Nous entendons par ecolage, la nourriture, le vetement,

le logement (moustiquaire). L'instruction reste gratuite. Ne serait
admis comme eleve interne que 1'enfant dont les parents paieraient
d'avance une certaine somme pour son entretien annuel. Cette
somme d'abord minime (vingt-francs, par exemple) s'eleverait
avec le temps jusqu'a ce qu'elle atteigne le chiffre des depenses
effectives faites par la Mission pour 1'entretien d'un enfant
(soixante-dix francs en moyenne).

Le nombre des cleves, de quatre-vingts ou quatre-vingt-dix,
comme cela s'est vu certaines annees, sur certaines stations, tom-
berait peut-etre a [illisible] ou meme en dessous ! Une grande
partie irait chez les catholiques ! Les parents, habitues de
longue date a voir la Mission se charger completement du soin
de leurs enfants ne comprendraient pas nos raisons, nous
abandonneraient, nous accuseraient d'avarice et de manque de
charite. Nos ecoles, pendant les premieres annees, seraient presque
desertes. Peu importe, avec le temps, fatalement, cette maniere de
voir prevaudrait.

Nous aurions abandonne cette funeste politique de
concessions que nous dicte trop souvent 1'ardente concurrence
catholique et nous aurions realise un reel progres dans 1'education
sociale de ces peuples.

Le nombre des cleves etant ainsi restreint (surtout les
premieres annees), quatre ecoles (deux de garcons et deux de filles)
suffiraient aux besoins de 1'enseignement. Et le missionnaire
charge de leur direction pourrait s'occuper avec beaucoup plus
de soin de chacun des enfants confies a sa garde. Ce n'est pas
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seulement 1'instruction qu' il viserait, comme c' est le cas dans

toute grande agglomeration d'cleves, mais bien 1'education

morale et religieuse du coeur et de la conscience. Son influence

personnelle serait d'autant plus grande sur eux que leur nombre

serait plus petit et il pourrait mieux aussi les preparer a devenir

un jour des instituteurs capables d'instruire et fortement attaches

a la Mission.
b. —La seconde grande reforme a instituer au Congo serait

de decharger completement le missionnaire de la comptabilite, du

soin des magasins, des travaux relatifs aux constructions, a

1'amenagement des stations en en chargeant des agents speciaux,

independants de la Conference des missionnaires du Congo et

meme du comite de Paris. Cette societe reprendrait tous les

magasins de la Mission. Grace a des etablissements de briqueterie,

de charpente, de menuiserie, a des equipes de masons, de

charpentiers (apprentis et ouvriers), elle pourrait se charger de

toutes 'les constructions et reparations sur les stations et-les
/

anne'xes. Faisant les choses sur une echelle plus vaste qu'on ne

pouvait le faire sur chacune des stations individuellement, elle

pourrait fournir des produits a un prix relativement bas. (A
cote des stations missionnaires, .elle trouverait facilement des

debouches parmi les indigenes riches qui veulent se batir des

maisons a 1'Europeenne, parmi les commerqants et les agents du
/

gouvernement: Elle pourrait en outre, exporter en Europe les

admirables bois des forets de 1'Ogooue, coupes sur les concessions

immenses attenantes a chaque station, et peut-etre ajouter a cela

le commerce de 1'huile de palme, etc.) Les etablissements, ou

tout au moins ses ma'gasins, devraient se trouver a proximite

immediate de la station afin que les indigenes qui continueraient

a venir vendre aux missionnaires leurs produits n'aient pas a
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aller dans d'autres factoreries ou a faire de trop longs voyages
pour echanger leurs jetons et leur monnaie. (L'entretien et le
nettoyage de la station seraient faits, non plus par les enfants,
mais par une equipe d'ouvriers qui, entre-temps, servirait au

pagayage; car les enfants ne devant plus rien a la Mission
seraient dispenses des corvees auxquelles ils etaient soumis
jusqu'a present. Ils s'occuperaient a des travaux instructifs qui
leur seraient utiles dans la vie. ) Avec ce systeme, le corps tout
entier des artisans missionnaires passerait a la nouvelle societe.
Le corps des. missionnaires pourrait facilement mettre hors cadre
un ou deux de ses membres pour 1'ecole de catechistes. Chacun
des missionnaires aurait tout son temps libre pour s'occuper
d'evangelisation. La sante generale s'en porterait mieux. Et
1'oeuvre missionnaire du Congo serait vraiment une oeuvre
missionnaire.
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Une conference virtuelle a Samkita

vec un brin de nostalgic il nous est arrive, au decours de
nos recherches sur Robert Nassau, Valentine Lantz et
Maurice Robert, de songer qu' il s'en aurait fallu de peu

que le destin ne reunisse, quelque part sur les rives de 1'Ogooue,
autour du docteur Schweitzer, ceux que nous avons appelesules

genies tutelaires de Lambarene".
A defaut, nous avons imagine, pour conclure notre travail,

une sorte de "table ronde posthume", commanditee par le "Grand
Docteur", ou, ensemble, ils echangent leurs experiences.

Nous avons place la rencontre a Samkita, en lieu neutre,

comme on dit aujourd'hui. Aucun des quatre n'y fut jamais etabli,
mais tous aimaient la beaute et la quietude de 1'endroit.

Samkita en 1900, avec sa briqueterie" au premier plan.

66 La briquererie de Samkira fur ia fiertd er 1'espuir de ia mission du Congo. Samhita restera lie a nos pre-

miers esrais de construction en briques. Jusqu'ici nos batiments etaient en bois, sauf la maison demontable,

en fer de Talagouga. Or, le bois, devore par les termites, ne durejamais bien longtemps au Congo. Comtne

I'argile et le combustible abondent sur les bards du fleuve, t'I e'tait naturel d'entrer dans la voie deja frayee
par les catholiques et d'installer des briqueteries". JME 190k 1 p. 414.
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A Samkita il faisait relativement plus frais qu'ailleurs.

Non seulement la brise venue du fleuve remontait la colline,
creant une sorte de ventilation naturelle, mais la maison qui
recevait les quatre personnalites etait construite en "dur"; et les
briques isolaient mieux du soleil que tous les autres materiaux.

C' est a Samkita aussi que le lieu d'implantation du

premier hopital de Lambarene a ete defini. "Les missionnaires de
la station [de Lambarene] — ecrit Schweitzer - me promirent un

terrain au pied de la colline ou j 'habite, pres du fleuve. Cette
decision devait etre confirmee par la conference missionnaire de
Samkita. .. Je m'y rendis pour exposer mon point de vue. Ce fut
mon premier long voyage en pi rogue".

Suit une tres belle description de ce periple inaugural sur
/

le fleuve: "Lejour se leva lorsque nous atteignions le courant
principal. Autour des enormes bancs de sable, a une distance
d'environ trois cents metres, je vis quelques ombres noi res qui se
mouvaient dans l'eau. Au meme instant, le chant des pagayeurs
se tut, comme s'ils obeissaient a un commandement. " Ce fut sa
premiere rencontre avec les hippopotames, ces "monstres" qui,
plus tard, seront encore presents quand il decouvrira le principe
fondamental de toute sa philosophic: "le Respect de la Vie. .."."

Au cours du voyage vers Samkita, Schweitzer fit aussi ses
premieres observations medicales, sur le bien-fonde de porter des
vetements blancs au Congo. "Pour se gorger de sang, la rnouche

tse-tse pique a travers les tissus les plus epais. Elle est aussi
prudente que rusee, et esquive la main qui veut la frapper. Des
qu'elle sent que le corps sur lequel elle s'est posee fait le
moindr'e mouvement, elle s'envole et se cache contre les parois
du bateau. Son vol est silencieux. On ne peut s'en defendre dans

I

67 A l'oree de la foret vierge, p. 171.
I
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une certaine mesure qu'au moyen de petits plumeaux. Elle est bien
trop avisee pour se poser sur un fond clair ou on la decouvrirait
aussitot. La mei1 leure maniere de s'en preserver consiste done a
porter des vetements blancs.

J'ai vu cette regle se confirmer durant notre voyage.
Deux d'entre nous etaient habilles de blanc, le troisieme avait un
vetement kaki. Ceux-la n'avaient presque pas de tse-tse sur eux,
mais celui-ci en fut constamment incommode; et les noirs eurent
le plus a en souffrir".

Il conclut: oMa proposition, [concernant 1'implantation
de 1'hopi tal] fut favorablement accueillie.

Cette conference, qui dura une semaine, me fi tres grande
impression. J'eprouvais un sentiment de puissant reconfort dans
la compagnie d'hommes qui avaient accepte les plus durs sacrifices
pour obeir a leur conscience et a se consacrer a leurs freres
noi rs. 1'aijoui de cette atmosphere si bienfaisante au cfeuro68

Voila pourquoi nous avons choisi Samkita pour ce debat
virtuel.

Quant a 1'epoque ou, fictivement, la rencontre eut lieu,
nous 1'avons placee en juillet 1915. Nous avons imagine que le
docteur Nassau est retourne, d'outre-Atlantique au Congo, pour

y feter ses 80 ans; Valentine Lantz et Maurice Robert sont
revenus. .. d'outre-tombe, ages respectivement de 42 et de 37 ans.
Quant a Schweitzer, qui demeura a Lambarene, il etait, a 40 ans,
relativement disponible, la premiere guerre mondiale ayant
quelque peu freine ses activites.

68 A l'oree de la foret vierge, p.60 ss.
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Si les decors sont un produit de notre fonction fabulatrice,

le lecteur s'apercevra que les propos tenus, dont certains figurent

deja dans les pages qui precedent, reposent sur des textes rediges

avant 1915.Beaucoup en sont une transcription exacte: ils sont

reproduits en caracteres italiques dans notre texte. Les autres ont

ete legerement adaptes au contexte de cette rencontre virtuelle.

D'un commun accord, Nassau, Robert et Schweitzer

decident de confier 1'animation des debats a Valentine Lantz,

seule femme du groupe.
Valentine Lant: Ma breve existence n'a pas toujours ete,

vous le savez, nunc vie de reve", quand bien meme j'ai fait

beaucoup de reves dans ma vie."En voici un, qui a tarde, mais

qui se realise, grace a vous docteur Schweitzer, aujourd'hui, dix

ans apres'ma mort ! Oui, j'ai reve, moi qui vous ai connus tous

les trois, de nous voir reunis pour debattre de'la conviction qui
/

nous unit et que j'aimerais formuler ainsi: uPrecher et guerir!
C'est la le double mandat que Jesus a donne a ses apotres". "

Merci done a vous d' etre venus a cette rencontre dont

vous avez bien voulu me confier la presidence.
/

Avant de commencer notre discussion, permettez-moi

cependant de formuler deux observations prealables.

69 Le theme du "reve" a ete tres souvent abordd par Valentine Lantz dans sa correspondence./

70 Termes utilises dans une note de Jean Bianquis, alors sous-directeur de la Mission de Paris, cherchant une

personne competente en medecine, pour remplacer Valentine Lantz. Journal des Missions 1906, 2 p.3.
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Premiere observation. Je suis certes honoree d'avoir ete
retenue par vous comme animatrice de ce debat mais, bien plus
encore, fort etonnee par votre choix. L'idee de confier cette
responsabilite a une femme est nouvelle ! Elle vous vient sans
doute d'Amerique!" Certes, vous souhaitiez, tous les trois, avoir
des femmes autour de vous au Congo. Mais c'etait pour vous aider,
j'allais dire pour vous servir. Souvenez-vous, docteur Schweitzer,
a la premiere conference de Samkita a laquelle vous avez assiste,
c'est la "compagnie d'hommes" qui vous avait stimule !

Laissez-moi vous dire: une indigene, la mere d'un de nos
cleves catechistes, a montre qu'elle etait plus avant-gardiste que
vous. A mes obseques, elle a prononce ces paroles qui m'ont

touchees: oAh !vous pouvez bien vous dire que, si Madame
Valentine eut ete un homme, un missionnaire comme vous, elle
vous eut depasses tous; vous seriez restes bien loin en arriere". "

Seconde observation. Je souhaite que soient levees
certaines ambiguites qui peuvent subsister dans vos tetes ou dans
vos cceurs.

Venerable docteur Nassau !Lorsque vous etes venu, le
14 janvier 1906 a Talagouga, a 1'occasion de votre ultime voyage
sur 1'Ogooue, j'ai vu arriver en vous, non .seulement le pere
fondateur de notre station, mais aussi une sorte de heros, qui a su

travailler ici durant dix ans, sans interruption, alors que nous,
apres deux ans, nous sommes epuises !

71 "Aux conferences des missions presbyreriennes americaines du Cameroun, les dames assisrenr aux seances
avec les memes droits que les messieurs!" constate, etonne, Charles Cadier dans un rapport de voyage redi-

g6 6 Samkita le 15 octohre 1910.Journal des Missions 1911, 1 p. 86
72 JME 1906, 1 p.337.
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En vous accompagnant, avec Charles Hermann, lors de la
visite du vieux Talagouga, je vous ai beaucoup questiontie sur

Mary, votre fille, elevee ici-meme, dans des condition si difficiles.

Helas . mes attentes n'ont guere ete satisfaites, car vous, vous
m'avez sans cesse parle de 1'autre Mary, sa mere, qui repose dans

cette terre et dont j'etais, a vos yeux, une sorte de reincarnation. "
Je cherchais un pere; vous avez cru retrouver votre femme !

Cher Maurice Robert .~ Nous nous connaissons depuis

tes etudes a la Maison des Missions. Mais je voudrais evoquer ici
mon passage a Ngomo ou j'ai aide ta femme a accoucher de ton

fils. J'etais heureuse, profondement heureuse, lorsque Philippine

et toi, vous avez donne a 1'enfant le prenom de Rene, me rappelant

ainsi mon petit cheri qui dort a jamais a 1'ombre de la liane

violette du cimetiere de Talagouga.
Mais toi, a temps et a contretemps, tu me rappelais que

r
tu es venu au Congo pour remplacer Edouard, mon mari, si

tot decede, et dont je venais de revoir, avec une profonde
emotion, la tombe au Cap Lopez. Tu as ose/ecrire a Monsieur

BOegner: "Madame LantZ a ete gluS qu'une Sreurusa SanS

doute, inconsciemment, ai-je cherche a redevenir mere; mais

pour toi, dans ton desir effrene d'assimilation aux africains, je
n'etais qu'une epouse de plus ! /

Honorable docteur Schweitzer !Nous nous sommes

entrevus en 1898.Vous veniez suivr'e quelques cours a la faculte

73 Nous avons deduit ces propos de la thyrse de Teeuwissen et des sites Internet mentionnes plus haut. Nous

n'avons pas eu d'acces direct 5 1'immense littdrature indite laissee par Nassau: une autobiographic de 2163
pages manuscrites et 33 cahiers'constituant son journal, qui dorment dans les archives du Princeton

Theological Seminary !
74 Lettre du 21.11.1904

/
/ /

/
I /

I
/

/
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de theologie, au n' 83 du Boulevard Arago. Je demeurai alors
chez ma sieur, au n' 103 du meme Boulevard, a la Maison des
Missions. Vous ne veniez pas nous voir a 1'epoque, car mon
oncle, le professeur Kriiger, bien qu'Alsacien comme vous, servait
du "petit lait" aux yeux du jeune intellectuel que vous futes !

Moi, par contre, je venais discretement ecouter Christian
Ehrhardt, le fils de mon oncle paternel, qui enseignait la morale
a la faculte. "Vous n'aimiez pas ses cours, mais vous avez apprecie
de pouvoir echanger, en alsacien bien sur, avec lui. Bien que
presente, vous m'ignoriez superbement alors que moi j'admirais
votre visage volontaire et appreciais votre genie naissant!

Vous, vous avez decouvert mon visage a moi, a travers

une photo publiee par le Journal des Missions apres mon depart
de ce monde. La, j'ai du vous plaire, puisque vous etes venu au

Congo pour me remplacer, en d'autres termes pour me
rejoindre. ..

Pour moi vous etiez, en 1898, un peu le frere que j'avais
perdu"; pour vous je suis devenue, post mortem, sans doute un

peu aux depens de votre femme reelle, une de ces creatures
ideales qui n'existent que dans 1'imaginaire des hommes !"

Voila ce que qu' il m'importait de vous dire, messieurs, en

prealable a notre entretien.

75 Les liens entre Valentine Ehrhardt et la famille des pasteurs Ehrhardt sont doubles.
Adolphe Ehrhardt, le padre de Valentine etait le cousin du pasteur Eugene Ehrhardt, qui lui, etait le pere de
Christian Ehrhardt. Ce dernier, ancien sous-directeur de I'ecole preparatoire de theologie, dite des Batignoles,
fut, par la suite, professeur de morale L la faculte de theologie de Paris. En 1919, il revint comme professeur
de theologie h Strasbourg; plus tard il devint meme doyen de la Faculte.
Par ailleurs Eugkne Ehrhardt etait, au moment de la naissance de Valentine, pasteur a Schiltigheim.
L'arbre gdnealogique de la famille Ehrhardt nous a dtd aimablement communique par Christian Wolff, ancien
directeur des Archives Ddpartementales du Bas-Rhin. Il nous revele, parmi d'autres surprises, que I'un des
neveux de Valentine, Yves Alldgret, a dpousd Simone Signoret !
76 Paul Etienne, seul frbre de Valentine, est nd en 1877 et decede en 1889.
77 Sur I'approche psychanalytique du lien entre Valentine Lantz et Albert Schweitzer, on lira avec interet et
humour ce qu'en dit Pierre Lassus, Albert Schweitzer, opus cite, pp. 272 h 283.
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Valentine Lant: J'aimerais, pour commencer, voir le

cheminement qui nous a amenes a nous interesser a la
medecine.

Docteur Nassau: J'ai choisi, au depart, d' etre pasteur-

missionnaire. Puis, je 1'ai evoque, j'ai acquis un diplome de

medecine, en deux ans, nafin de ne pas mourir en Afrique!n Je
le confesse, cette preoccupation fut plutot egotste. Mon choix ne

devint utile a d'autres que plus tard.

Maurice Robert: J'ai commence par rejeter violemment

1'idee de devenir medecin estimant qu'une vraie foi devait suffire a

guerir 1'arne et le corps. Durant mes etudes de theologie, j'ai change

d'avis. J'ai alors entrepris des etudes de medecine aussi longues

que les votres, docteur Nassau. Le deces d'Edouard Lantz et 1'appel

rendu pour partir immediatement au Congo ne m'ont pas permis

de conclure et d'obtenir le prestigieux titre dont vous et le docteur

Schweit'zer jouissez.
Ma frustration est grande, vous le sentez. "

78 Le regret de n'avoir pu achever ses etudes medicales apparait dans plusieurs lettres de Robert. Ainsi, durant

un congd en Europe, en 1905, il ecrit: "Er toujours, l'arriere-pensee de mes erudes de medecine, qui ne se font

pas. .."

I
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Cfr

/t ')'8:,

Albert Schweitzer et Helene, son epouse, devant le dispensaire de Samkita.
On remarquera que la construction est "en dur" grace a la briqueterie de Samkita.

Docteur Schweit er: Dans une lettre de juillet 1905 a
Alfred Boegner, le directeur de la Maison des Missions, j'ai
annonce ma disponibilite comme pasteur-missionnaire a partir
du printemps 1907. Je voulais aller au Congo pour etre avec
Jesus. Je lui demandais de faire de moi ce qu' il voudra; je le

trouverai, je le savais! C'est le refus de la Societe des Missions
de m'engager comme pasteur qui m'a conduit a faire de la
medecine. " Les routes que choisit la Providence pour nous

guider sont souvent etonnantes !

79 Gustave Woytt, neveu du docteur Schweitzer, a mantra que la "genese de la decision de faire medecine er

les rapporrs avec la Societe des Missions de Paris etaienr plus compliques que la relation que Schweirzer en

a donne dans son autobiographic. " Vair p. ex. Nouveau Dictiounairc de Biographic Aisacieuue, article
Schweitzer.
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Avant Schweitzer. ..

Valentine Lant: Je vois, messieurs les missionnaires, la
medecine a ete pour vous, au depart, une sorte de second metier

auquel vous avez, par la suite, consacre une part variable mais

importante de votre temps. Vous avez fait vos choix a priori.
Pour ma part, c'est la vue des indicibles souffrances des

noirs et des blancs a Talagouga, au cours de mon premier sejour,
c'est la mort de mon enfant et de mon mari, qui m'ont conduit a
me former en medecine.

Mais si le point de depart est inverse, a 1'arrivee nous

pouvons peut etre nous entendre sur cette formule de mon beau-
r

frere Elie Allegret: "Nous avons la preuve que les soins donnes
au corps preparent l'arne a la venue du Grand Medecin. ..""

I

Valentine Lant: Puisque la medecine a ete notre second
choix, je voudrais, a present, que nous nous questionnions sur
notre premier choix, c'est-a-dire sur 1'origine de notre

. decision de servir comme missionnaire en Afrique.
Albert Schweit er: Dans mes livres, j'ai developpe

comment 1'intellectuel aux brillantes perspectives universitaires

et artistiques que j'etais, a ete amene a renoncer a cette gloriole
pour s'engager dans un service d'aide directe au prochain. En
1896, aux vacances:de Pentecote', je m'eveillai a Gunsbach par
un rayonnant matin d'ete et l'idee me saisit soudain quej e ne devais

pas accepter mon bonheur comme une chose toute naturelle, mais
qu'i l me fallait donner quelq'ue chose en echange.

Je reflechis a cette idee, tandis qu'au dehors les oiseaux
chantaient, et je vins, 'dans le calme, avant de me lever, a la

80 JME 1898, p.28 ss . "Rapport sur la station de Talagouga. Juin 1896 h Juillet 1897."
/

/
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conclusion que j 'avais le droit de vivre pour la science et l'art

jusqu'a ma trentieme annee, et devais me consacrer a un service
purement humain. "

Permettez-moi aussi de rappeler les propos que j'ai tenus
devant notre cher Monsieur Boegner: "...si vous dites que les
missions frangaises sont sorties du Reveil, j e sais moi ce que
c'est le Reveil, carj e sens que c'est Jesus qui m'a reveille quand

j 'etais plonge dans ma science pour me dire: Va ouj 'ai besoin
de toi "."

Plus prosaiquement, j'admets aujourd'hui qu' il y eut une
certaine polyphonic dans mes presentations du determinisme de
mon engagement pour 1'Afrique. Tantot j'ai soutenu que c'est la
lecture d'un article d'Alfred Boegner dans 1'un des numeros des
Cahiers Verts de la Mission qui fut determinant, tantot j'ai
affirme que c'est 1'affection que mon pere portait a la Societe des
Missions de Paris qui guida mon choix.

Aujourd'hui je voudrais confirmer, chere Madame Lantz,
que c'est votre disparition qui a rendu ma decision "irrevocable". .."

Valentine Lant: Arretez docteur Schweitzer ! J'ai souhaite

que nous soyons brefs ! A toi Maurice !
Maurice Robert: Au cours de mes etudes de sciences

naturelles, je m'amusais vraiment beaucoup; je nrigolais bien"
comme nous disons dans notre patois suisse. D'un coup j'ai
entendu, un soir, un appel dont la tonalite me rappelait celui rendu

par Abraham, le patriarche: "Maurice quitte tout! Eloigne-toi de

81 Ma vie et ma pensee p. 94
82 La correspondance entre Schweitzer et Boegner peut etre consultee dans Alben Schweitzer, Leben, Werk

und Denken in seinen Briefen, Lambert Schneider Verlag, Heidelberg, 1987.
84 Voir la predication de Schweitzer citde au ddbut de notre teste sur Valentine Lantz.
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Avant Schweitzer. ..

tes amis de Neuchatel! Va a Paris, non pas pour retrouver la-bas

les milieux intellectuels que tu affectionnes tant, mais pour te

presenter a la Maison des Missions. Ce choix te fait peur P Ne

crains rien, je serai avec toi; je veux que tu renonces, que tu

sacrifies tes gouts et tes aspirations. La lutte sera penible, mais,

crois-moi, la victoire viendra! '"'

Docteur Nassau: Un jour — je devais avoir 17 ans et

j'etais plonge dans ma theologie, ayant, dans la pratique, renie le

Sauveur —celui-ci mit affectueusement sa main sur moi et me fit

tomber au pied d'un arbre a Princeton. Je lui dis simplement: u Je
me donne a toi, c'est tout ce qu'ej e peux faire . "Depuis, c'est pour
moi un joyeux privilege de pouvoir professer publiquement ma

confiance en lui". "
Valentine Lant: J'apprecie vos experiences et j'admire la

solennite avec laquelle Dieu vous a adresse son appel. ..
Quant a moi, 1'interpellation de Jesus, oToi, suis-moi, u je

1'ai revue' d'une fanon toute simple dans ma famille. Mes parents

s'interessaient a la Mission; mon oncle, qui fut, aussi mon pasteur,

et son fils, theologien comme vous, egalement. Mes deux sceurs

avaient epouse des missionnaires. Cette ambian'ce, ajoutee a mon

caractere doux, m'a amenee, de maniere-tout a fait naturelle et

sans revolte, a suivre cette voie."
Pour conclure ce point de notre discussion, il m'apparait,

en me referant aux termes de la Bible, que vous avez ete, tous les

trois, des soites de uprophetes'du Seigneur" et moi 1'une de ses

"humbles servantes".

84 Voir lettre de la fiancee de Maurice a sa sieur. Opus citd p.98
85 Autobiographic de Nassau. Cite par Teeuwissen dans sa these.

86 D'apres Jean Bianquis, In memoriam Madame Edouard Lanrr, p.6
rI

/

I'

I
I

I
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En termes moins bibliques, je dirai que vous apparaissez
comme des hommes a la vocation bien trempee, et moi comme
modele de la femme soumise. ..

Valentine Lant: Ma precedente remarque m'amene a
evoquer les conflits importants que chacun d'entre vous a eus
avec sa Societe des Missions. L'interet porte a la medecine,
cet art eminemment individuel, s'oppose-t-il a la discipline de

groupe?
Docteur Nassau: Pour moi, ce n'est pas la primaute

que j'ai donnee a la personne humaine, dans son individualite et
sa specificite, aux depens de 1'interet pour les groupes, qui est a
la source des innombrables difficultes que j'ai" eues avec le
Comite de 1'Eglise Presbyterienne des Etats-Uni. Ce sont les
contradictions de ma Societe des Missions que j'ai critiquees.

Le moteur, qui guida ce que j'ai entrepris en Afrique, a ete
le mot d' ordre donne par le Christ ressuscite aux siens: "Allez,

de toutes les nations faites des disciples. .." Par ailleurs, ma

famille de pensee, et mon pere en particulier, m'ont enseigne
qu'au moment ou le monde entier aura entendu parler de la
Bonne Nouvelle, le Christ reviendra.

Une fois sur le continent noir, je voulais contribuer a
hater le retour du Seigneur en allant au plus vite le plus loin

possible. .. D'ou mon impatience a evangeliser les terres de
1'interieur.

En principe, les responsables de ma Societe des Missions

etaient en plein accord avec moi. En fait, ils me demandaient de
"consolider" les stations missionnaires que je fondais avant
d'aller plus loin. Bref, j'attendais la venue du Royaume et eux, ils

voulaient voir naitre des eglises. ..
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Avant Schweitzer. ..

Progressivement j'ai compris que le Salut ne pouvait aller

sans la Soupe et le Savon, pour reprendre la triade celebre! Alors

j'ai commence a structurer les stations missionnaires a 1'exemple

de Talagouga. J'ai soutenu Isabelle, ma smur, dans son desir
d'etablir des ecoles; j'ai songe a creer un artisanat autochtorie;
j'ai meme reflechi a la mise en place de dispensaires. ..

Alors, le responsable de ma Societe des Missions m'a

lance cet avertissement: nDocteur Nassau, j e crains que vous

etes en train de vous seculariser! Vous etes envoye pour precher
l'Evangile l n

Oui, Valentine, j'ai ete sans cesse en conflit avec ma

Maison Mere; dans ma jeunesse et a la fin de ma carriere; mais,

curieusement pour des motifs diametralement opposes !"
/

Maurice Robert: Si je vous ai bien compris, docteur

Nassau, les conflits que vous avez vecus vous ont amene a modifier

votre theologie, puisque, partant d'une forme de messianisme

vous etes'devenu un quasi liberal. ..
/

Docteur Nassau: Les conflits ont c'ontribue a mon

changement, ils ne les ont pas conditionnes. Non, ce ne sont pas

les conflits, mais les experiences faites au cours de ma longue

carriere africaine qui ont forge mon liberalisme !
Maurice Robert: Dans ma breve existence, j'ai parcouru

un chemin semblable. . Partant d'un pietisme extreme, je suis

devenu nmoniste"-. Mais je n'ai jamais su exactement si ce sont

des elements materiels ou des'arguments theologiques qui ont

attise mes conflits avec la Mission de Paris et qui m'ont amene a

rompre.

87 Source de ces propos: My Ogowe et citations autobiographiques scion Teeuwissen
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Parmi les elements materiels, je range la question des
nmagasinsn qui a tant pollue la vie de nos stations. De quoi
s'agit-il ? Apres une periode missionnaire dont le but quasi
unique fut l'evangelisation, on en est arrive a voir dans la
Mission un grand agent social de philanthropic destine a aider
l'indigene par l'ingestion des methodes europeennes dans les
mceurs, les coutumes, la legislation indigene, par les soins
medicaux et chirurgicaux, par l'amelioration des moyens
d'existence, des habitations, de l'alimentation, de l'hygiene, en
un mot, par la substitution de la civilisation europeenne aux
ci vilisations primitives.

Si ce genre de Mission peut, dans une certaine perspective,
se defendre, il cree cependant un tort immense a l'activite
specifiquement evangelique. Finalement, le systeme devient
pervers. Il rabaisse la' dignite de l'indigene, a ses propres
yeux et aux yeux des blancs, car un etre habitue a mendier, a
recevoir tout de son prochain, n'arrive jamais a la maj orite,
a l'independance; il developpe chez le noir un appetit immodere
des marchandises! "

Par ailleurs, cinq ans plus tard, j'ai ecrit a notre cher
Monsieur Boegner: "t..ce n'est plus la l'essentiel. La vraie
raison de mon depart, c'est l'ecart quej e constate entre ma pensee
theologique et philosophique et l'enseignement traditionnel queje suis tenu de donner. Les exigences de ma pauvre sa.ur 'Raison'
m'empechent d'accorder une adhesion intellectuelle absolue a
une partie de mon enseignement. .."."

Docteur Albert Schweit er: Mon cher Maurice Robert, je
suis emu par vos propos et je me sens si proche de vous ! Cette
88 Les termes en italique sont la copie exacte des mots de 1'annexe de la lettre du 24. 10.1905 reproduite dans
notre texte sur Robert.
89 Lettre de Lambarend du 18.05.1910
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Avant Schweitzer. ..

communaute d' esprit, ajoutee a la chaleur de Samkita, fait que

j'ai envie qu'on se tutoie !" Nous etions faits pour nous

entendre. .. ce qui ne veut pas forcement dire que nos caracteres

entiers nous auraient permis de collaborer longtemps ! Et dire

que nous avons, toi et moi, mene, tout en nous ignorant, nos

debats a la meme epoque et avec le meme interlocuteur, Alfred

Boegner!
Il n'y a pas lieu de reprendre ici 1'histoire de mes conflits

avec la Societe des Missions. Par contre, je souhaite dire un mot

au sujet de Boegner. Tous les trois, nous 1'avons, par dela les

conflits, apprecie et meme aime.

Vous, cher collegue Nassau, vous avez difficilement

admis son opposition a'vous engager, meme a titre de medecin,

a Talagouga, lorsqu'il s'agissait de transferer la station, en 1892,

de la Mission Presbyterienne Americaine a la Mission de Paris.

Mais vous avez admis que la paix entre nos deux Societes valait

bien le sacrifice d'un individu. "
/

Toi, Maurice, tu sais qu'au moment de ton engagement

par la Societe des Missions, il t'a encourage a faire de la medecine

et c'est toi qui ne voulais pas suivre son conseil. Lorsque trois ans

plus tard, il t'a demande a renoncer a tes etudes medicales pour

remplacer Lantz, tu t'es a nouveau rebelle ~ Et pourtant il n'a

jamais ete econome d'affection pour toi!
,r /

90 Le docteur Trensz, second assistant du docteur Schweitzer h Lambardnd, m'a confie qu'un jour, en 1926,

alors qu'ils voguaient en pirogue sur. 1'Ogooue, Schweitzer lui tanya avec humour: "Par cette cbaleur, on ne

va pas s'encombrer I'esprit avec des titres de docteur, de professeur et des vous. .."

91 Vair Zom, opus citd pp. 82 ss et la correspondance inedite (archives du DEFAAP) 'entre Allegret et Nassau.
/
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Quant a moi, il n'a pas voulu, ou pas pu, engager le
theologien liberal que j'etais. S'il 1'avait fait — je ne le redirai
jamais assez — je ne serai pas devenu medecin. Malgre la
divergence de nos points de vue, ou peut-etre a cause d'elle,
notre amitie fut si precieuse !

Alfred Boegner"
1851-1912

92 Alfred Boegner est ne h Strasbourg le 2 aout 1851.Il commen9a de brillantes etudes de theologie en Alsace,
mais le jour meme de sa majority, "apres avoi r examine devant Dieu son devoir, il opta resolument pour la
France". A partir de 1879, et jusqu'h sa mort, le 25 fdvrier 1912, Boegner fut sous-directeur puis directeur de
la Societd des Missions de Paris. Alfred Boegner est d6cedd h La Rochelle, apres une predication, alors qu' il
dtait encore en chaire! A ses obseques cette parole a etd prononcde: "Un homme de Dieu est mort, mais le
Dieu de cet homme est vivant!" (Journal des Missions, 1912, I pp. 257 et 262)
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aussi j'ai ete particulierement proche de Monsieur Boegner et

que j'ai frequente son foyer bien plus que vous. Oui, et je pense

que. vous partagez ma conclusion, des hommes de sa trempe, le

monde en a besoin: ils ne suppriment pas les conflits mais ils

conduisent, par amour, a les transcender.

Valentine Lant: Puisque nous en sommes a parler
"conflits", puis-je vous questionner sur les liens que vous

avez entretenus avec les catholiques du Congo. Avez-vous,

comme il sied a un bon soignant, place l'aide aux hommes

souffrants plus haut que vos convictions confessionnelles?

Docteur Nassau: De notoriete publique j'ai ete, des ma

jeunesse, durant tous mes sejours africains et au-dela, un

uantipapiste" notoire. Souvent j'ai parle de mon "Aversion to

romanism". "Avant tout, je reprochais aux catholiques leur

antiprotestantisme. .. Je vous confesse, chere Madame Lantz, que

sur ce plan je n'ai pas depasse le stade du conflit.

93 Teeuwissen a consacrd, sous ce titre, un chapitre entier de sa these h cette question. Il cite un commentai-

re consigne dans un rapport de la Socibtb. Voici la traduction de quelques extraits: "Nassau est plein de

contradictions. Je I'ai vu snober un pretie catholique d'une maniere qui nous fait honte. Je me tenais a cote

du docteur Nassau lorsqu'un pere catholique passa, nous saluant courtoisement. Nassau s'est ostensiblement

retourne, ignorant completement les' salutations de ce frere. .. Les membres de notre mission medicale de
1

Batanga soignent gratuitement le clerge catholique et ces derniers apportent des fruits pour notre table. .. Je
I

ne sais pourquoi le docteur Nassau agit ainsi. C'est un phenomene etrange chez ce grand homme".

/
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Maurice Robert: Permets-moi, Valentine, de rappeler
cette phrase d'une lettre envoyee, au temps de mes etudes, a ma
mere: u Je ne comprends pas qu'un etre doue d'intelligence puisse
etre catholique. .."."

Au debut de mon activite de missionnaire a Lambarene et
a Ngomo, catholiques et protestants se sont livres une concurrence
effrenee pour "racoleru les ames. Un mot d' ordre circulait parmi
nous: uLes catholiques etant dans le pays, il faut se depecher
d'occuper tous les postes. De la; grande rapidite de conquete:
vite et beaucoup".

Avant de rompre avec la Societe des Missions, j'ai adresse
une missive a nos administrateurs de Paris, comportant ces
termes: uPersuadez-nous de faire moins a la fois, mais de batir
plus consciencieusement, plus solidement. La 'concurrence'
catholique ne doit pas nous inquieter, c'est de la paille que le
premier vent disperse. Ne les imitons pas"."

Enfin, apres la rupture, j'ai souhaite qu' il y ait dans mon
village quelques catholiques; mais mon espoir etait de les voir, au
meme titre que les pa'tens, renoncer, tres vite a leurs superstitions.

Tu vois, Valentine, je ressemble bien au docteur Nassau
sur ce point!

Valentine Lant: Sur ce point je laisserai le mot de la fin
au docteur Schweitzer, car moi aussi, j'ai ete trop peinee par la
concurrence entre les deux confessions, pour etre objective.

94 Lettre du 4 decembre 1898
95 Lettre du 20 uovembre 1906
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Avant Schweitzer. ..

Le conflit entre catholiques et protestants a meme trouble

la quietude de mon enterrement. Les blancs de N'Djole s'etaient

joints a mon culte d'adieu; comme il y avait des catholiques de

1'administration parmi eux, un pretre a tenu a dire quelques mots.

Il n'a pas trouve mieux que de parler de mes usouffrances

expiatrices" et de mes "ceuvresu qui agreeront, peut-etre, et

malgre le reste, a Dieu !
Heureusement Daniel Couve, 1'a remis vertement en

place. .."
A vous done, docteur Schweitzer, de conclure, vous qui

avez fait "sensation", car, dans le premier rapport de votre arrivee a

Lambarene, les Cahiers Verts notent: "...le docteur a egalement

soigne des commert„-ants; il a meme parmi ses clients un frere
catholique. ..!u "

Albert Schweit er:
En ma qualite de medecin, j e me rends frequemment aux stations

de la Mission catholique, etj e puis me faire une idee assez nette

de la maniere dont on y pratique l'evangelisation et l'instruction

scolaire. Au point de vue de l'organisation, la Mission catholique

me parait, sur plus d'un point, superieure a la, Mission protestante.

Si j 'avais a marquer la difference entre les buts poursuivis par
. /.

I'une et l'autre, je dirais que la Mission protestante vise surtout

a former des personnalites chretiennes, tandis que la Mission

catholique cherche avant tout a.fonder une Eglise solide. Le but
/

96 In Memoriam, p.88
97 Lettre du missionnaire Christol cite par JME 1913, 1 p. 107.
Dans le meme ordre d'iddes, nous ne rdsistons pas a citer la boutade d'un africain que nous a rapportde le

docteur Munz, successeur du docteur Schweitzer: "Le Grand Docteur a ete extraordinaire: il a tout soigne,
/

les hommes, les animaux, les plantes et meme les catholiques. .."

I /
I
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poursuivi par la Mission protestante est le plus eleve; mais il
tient moins compte des realites que la Mission catholique. Pour
mener a bien une oeuvre educatrice durable, il faut une Eglise
aux fondements solides, qui s'accroisse naturellement par les
descendants des families chretiennes. C'est ce que l'histoire de
l'Eglise de tous les temps nous enseigne. Or la grandeur, comme

aussi la faiblesse du protestantisme, ne resident-el les pas dans le

fait qu' il est trop une religion individuelle et pas assez une Eglise?"
Et voici la conclusion que j'aimerais vous voir partager avec

moi: le probleme le plus ardu pour la Mission chretienne, c'est
qu'elle se manifeste sous deux formes differentes, catholique et
protestante. Cette rivalite deconcerte les indigenes et nuit a la
cause de 1'Evangile. Il faut done au moins aspirer a depasser nos
conflits et tendre vers 1'unite, si nous voulons travailler au nom de
Jesus. Nous, les soignants, serviteurs muets du Christ, ~ nous avons

un role eminent a jouer dans le rapprochement des confessions
en terre d'Afrique.

Valentine Lant: Pour ceux qui s'occupent de medecine,
la comprehension de la langue du patient est essentielle.
Comment avez-vous regle ce probleme?

Maurice Robert: Je me propose de repondre au nom du

docteur Nassau, a ta place, Valentine, et pour mon propre compte.
Pour moi, apprendre, des mon arrivee, le Galoa, allait de

soi. Je le maitrise bien puisque j'ai public une n
Vie de Jesus" dans

cette langue — vous m'entendez Monsieur Schweitzer? - et assure

beaucoup de traductions.

98 A I'oree de Ja forer vierge, p.204
99 Schweitzer s'est servi de cette expression dans une lettre du 11 mai 1912 h Jean Bianquis
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Toi, Valentine, tu paries le onya fan", '~ le vrai Pahouin,
un compliment auquel tu es particulierement sensible.

Le docteur Nassau est un genie et un pionnier en la
matiere puisqu'il parle quatre langues bantoues. .. ! Il a traduit
1'essentiel de la Bible et fait imprimer aux Etats-Unis le tout
premier livre dans une langue africaine.

Quant a vous, Albert Schweitzer, avant de partir vous

pensiez, comme nous, apprendre le Galoa. "' Par ailleurs, le
missionnaire qui vous a accueilli a Lambarene en 1913,a nourri

de grands espoirs a votre sujet. N'a-t-il pas ecrit: "...le docteur
participe a la vie de la station et cette participation ne pourra
que s'accroitre quand il connattra la langue. .."'" Qu'en est-il a
present? /

Docteur Schweit er: Au vu du grand nombre de dialectes
regnant dans, la region de Lambarene, je ne veux pas faire de
jaloux en parlant une langue et pas les autres. .. Et puis je suis
'deja trop/vieux pour m'y mettre serieusement. .., et trop occupe

/ /

pour me lancer dans pareille entreprise. .. '" /
/ Mais vos mines ironiques me font penser que votre

question, Valentine, et la reponse de Maurice, constituent un

piege;. . Si vous voulez me faire dire que les'langues africaines,
et partant la culture africaine, ne-m'int'eressent pas, je m' en vais. ..

/

/

/
/

100 In Memoriam, p.73
101 Schweitzer a declare: "Si les missionnaires me demandent, un jour que je saurai la langue, de me char-

ger aussi de predication, je le feral". Jean-Fran9ois Zorn, opus cite p. 596
102 Ellenberger dans, le Journal des Missions 1913, 1 p. 106
103 Opinion partagee par Arnold, 2003 p. 426 note 20

Voir aussi Munz, 1994, pp. 258 ss "

/
/
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Valentine Lant: Calmez-vous docteur Schweitzer, nous

ne voulons pas vous faire un proces d'intention, quand bien

meme je souhaite aborder, pour conclure, la question de nos liens

avec nos freres africains. ..

Valentine Lant: Je voudrais, qu'en toute liberte, nous

parlions du probleme que chacun d'entre nous a nomme, au
moins une fois, dans ses ecrits: "nos rapports avec les
primitifs. .." Plus que des considerations philosophiques ou

theologiques, j'aimerais que vous relatiez, de maniere concrete,
vos experiences de soignant et d'homme.

Docteur Nassau: Mes rapports avec 1'africain sont guides

par le principe suivant: sans rabaisser mes propres ideaux et
mes propres standards, j 'ai appris a regarder toutes les questions

d'ethique et aussi de moralite, du point de vue de l'indigene. '~ En

avanqant sur cette ligne, je rencontre une grande receptivite chez

mes interlocuteurs. Je suis vecu comme un ami, qui fait part a
1'autre de ses normes, et non comme un ennemi qui attaque celles

des autres pour imposer les siennes. Ceci sur un plan general.

A titre de pasteur, je souffre de 1'usage du terme
"domination", par les blancs de nos stations, pour qualifier leurs

liens avec les noirs. Le missionnaire s'identifie au Seigneur qu' il

est appele a precher au point de se prendre lui-meme pour un

petit seigneur. '"

104 En anglais: "...without lowering any of my own standards or ideals, l had learned to look at all questions

of ethics, and even of morals, from the native's point of view. .." My Ogowe p. 187

105 Nassau rappelle que dans le mot anglais "domi nation" se cache le mot latin "dominus", seigneur.
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Pour ma part, j'ai retenu un autre terme pour exprimer nos

relations. C'est au mot nagliationu que j'ai recours. Il marque notre
commune filiation par rapport au meme "Pere" et traduit ainsi
notre statut de "frere". Je rattache ce concept, largement developpe
dans mes livres, a un texte biblique de I'epitre de 1'apotre Paul

aux Galates: "Dieu a envoye dans nos cceurs l'Esprit de son Fils,

qui erie: Ahba - Pere! Tu n'es done plus esclave, mais fils; et,
comme fils, tu es aussi heritier. ..u

Sur cette base, j'ai essaye d'aider mes freres, et plus encore
mes soeurs d'Afrique, a se liberer de toute forme d'esclavage.

Vous savez quels efforts j'ai fait pour delivrer les femmes
bantoues des chaines qui les entravent. J'ai sans doute ete 1'un des

premiers, sur le continent noir, a croire en cette maxime: 1'avenir
/

de 1'homme, c'est la femme. '"
Je suis alle loin dans le respect et 1'affection portes aux

africaines, en confiant entierement Mary, ma fille, a Anyentyuwe !
On' a beaucoup glose, vous le savez, sur la nature de

1'amour que j'ai porte a mon ancienne catechumene. Que Dieu
nous juge s' il estime que nous avons peche!

Laissez-moi simplement vous dire'qu'ils se sont
grossierement trompes, les presbyteriens de notre Societe des
Missions, dans leurs insinuations. Ils se sont aussi, a mes yeux,

/

couverts de ridicule, lorsqu'ils ont edicte ce texte:
1. Tout missionnaire qui ep'ouse une femme indigene sera

immediatemerit rappele.
2. Aucun missionnaire 'de sexe masculin, celibataire, veuf

ou marie, mais se trouvant seul en poste, n'est autorise a

106 Nassau a commence a developpe'r le th6me de la femme africaine dans "Mavedo, the Palm-Land Maiden",
un ouvrage qui date de 1882. /I

I
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embaucher une indigene, dont l'allure pourrait preter a scandale,

comme femme de menage ou comme domestique. '"
Valentine Lant: Je voudrai quitter un moment mon role

d'animatrice en intervenant dans le debat.

Les drames personnels que vous avez vecus, docteur

Nassau, vous ont conduit a vous engager sur une route que je
respecte et que, dans le fond de mon ca:ur de femme, j'admire.

Vous le savez, moi aussi, j'ai perdu ce que j'avais de plus

cher au Congo: mon mari et mon unique enfant. Un cheminement

similaire au votre etait-il imaginable pour moi?
Sincerement, je ne le pense pas, alors meme que, comme

vous, j'ai ete veritablement 1'amie de beaucoup d'indigenes. Tous

connaissaient par exemple la forte affection que je portais a

Engamvugha, 1'instituteur de la station de Talagouga et a

Ombagho, le pasteur noir. '"
Non, je n'aurai pu vivre ce que vous avez vecu, car 1'image

qui s'est imposee en moi et autour de moi, apres la mort

d'Edouard et de Rene, etait, malgre mon jeune age, celle de

"mere". '"

107 Thhse de Teeuwissen p. 162
108 Sur son lit de mort "elle serra encore vigoureusemenr la main d'Ombagho, qu'on avait fait entrer. " In

memoriam, p.99.
109 Le missionnaire Ellenberger rapporte ces propos recueillis h Ngomo: "lls s'entretenaienr par petits

groupes, a voix basse, de cet te femme' (les guillemets sont dans le teste) qui, apres avoi r donne son enfant et

son mari, n'avait pas craint, elle femme', de revenir dans ce pays. .. Oh! Mon missionnaire, dis-nous que ce

n'est pas vrai, qu'elle ne nous a pas quittes, notre mere aimee. " In memoriam, p. 104.

Par ailleurs, dans une lettre du 14 avril 1906, 1'Eglise de Talagouga a adresse h la famille Lantz une lettre, redigde

par les autochtones, commenqant par ces mots: "La chose importante que nous avons a vous communiquer,

c'est notre deuil qui nous a frappes au cmur, le deuil de notre mere. .." Un peu plus loin nous lisons: "Si tous

les chretiens avaient accepts I'enseignement de notre mere. .. toute I'Eglise vivrai t. .."
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Oui, dans ma courte vie j'ai eu le bonheur de devenir
"mere d'une multitude". Et j'ai pu me satisfaire d' etre exclusivement
mere alors que le seul role de pere ne vous a pas suffi. ..

Maurice Robert: Vos propos sur le pere, la mere, le frere
des noirs. .. etc. commencent a me herisser. Et meme le concept
d'ami devient un peu suspect pour moi.

Le Christ a dit "allez et instruisez. .. " Le missionnaire

aj oute "aidez, pretez, nourrissez, faites-vous beaucoup d'amis. .."

Moi, je m' en tiens aux deux premieres paroles, aussi je deviens
de moins en moins l'ami des noirs, maisj e me rappelle que Jesus
est mort de la haine que lui vouaient ceux auxquels il reprochait
leur hypocrisie, leur avarice, leur paresse. C' est la theoric de
beaucoup de missionnaires: il faut a tout priv devenir l'ami des

/

noirs. ga devient presque un ideal pour eux. Et pour y atteindre,
tout est bon: on passe sur une foule de principes fondamentaux,
on sacrifie certains interets vitaux du regne de Dieu, on ouvre
largement, la main et la bourse a tout venant, tout cela, pour se
faire le plus d'amis possible. .."'

/
A ta question du debut, chere Valentine, je reponds: au

/

lieu de parler de nos rapports avec les indigen'es, vivons avec
eux. Oui, j e veux surtout vivre avec l'indigene, d'une vie simple,
le voir, l'entendre, aider quelques natures fortes et liberales a se

/

degager definitivement' de toute espece de superstition, en un

mot, precher et vivre la vie, la vra'i vie, la vie simple, la vie du
charpentier de Ãazareth. .. Voilac'est tout!

110 Lettre du 18 octobre 1906. Les mots en gras ont ete soulign6s par Robert.
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Docteur Schweit er: Pour moi la question posee par
Madame Lantz se resume ainsi: dois-je traiter 1'homme de
couleur comme un egal ou comme un inferieur?

Je dois lui montrer que je respecte la dignite de tout etre
humain; et il doit s'en rendre compte. L'essentiel est qu 'il existe un

esprit de fraternite. Jusqu'a quel point cet esprit se manifestera-t-il
dans les rapports quotidiens? C'est la une question d'opportuni te.
Le primitif est comme un enfant. .Sans autorite on n'obtient rien
de l'enfant. Par consequent, j 'etablirai les formules de nos
relations de maniere a ce que mon autorite naturelle y soit
exprimee. Mon attitude vis-a-vis du primitif je la definis de la
fanon suivante: "Je suis ton frere, mais ton frere aine". "'

Permettez-moi cependant d'ajouter que cette place
revendiquee pour le blanc n'a qu'une signification sociologique
et qu'elle n'est pas definitive.

Valentine Lant: J'aimerais, a titre de conclusion, que
chacun tire de son experience, pour la livrer aux autres, une
parole d'esperance.

Docteur Nassau: Par la bouche du prophete, Dieu nous
a demande de defricher des champs nouveaux et d'y semer la

justice. C' est ce que j'ai voulu faire le long de 1'Ogooue, et c'est
dans cet esprit que j'ai approche mes sceurs et mes freres
d'Afrique.

Valentine Lant: A plusieurs reprises, et jusqu'au terme
de ma vie terrestre, a Talagouga, la grace m'a ete faite d'entrevoir

111 Sur le fleuve, 30 juillet au 9 aout 1914.Repris dans A I'oree de lo foret vierge p. 163
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"la lumiere qui luit dans les tenebres". Voila pourquoi, par-dela

toutes les epreuves, j'ai su rester la femme qui sourit toujours.
Maurice Robert: Dans ma notice necrologique, le directeur

de la Societe des Missions de Paris a cru bon d'ecrire que j'avais

"regrette mes erreurs" et que je ne m'etais "jamais trompe que de

bonne foi"... Je lui laisse la responsabilite de ses propos.
Quant a moi, il me semble qu' il n'est pas sur une fausse

route, mais que dans l'esperance, il a raison avant 1'heure, celui

qui fait de cette parole de l'apotre son viatique: "il n'y a plus ni

Juifs, ni Grecs; ni esclaves ni hommes libres; ni hommes ni

femmes; ni noirs ni blancs. .. puisque tous sont un en Jesus-

Christ".
Docteur Schweit er: Je demeure plein de courage a

cause des miseres que j'ai vues. Et ma confiance demeure

inebranlable, parce quej 'ai foi en l'humanite. Je veux croire que

je rencontrerai assez d'etres humains qui, sauves eux-memes de

quelque misere physique, voudront exprimer leur reconnaissance
/

en dormant pour ceux qui sou+rent des memes miseres. '"
Et cette humanite, en laquelle j'ai confiance, elle n'est ni

noire, ni blanche, ni d'aucune autre race.
Dans cette perspective il n'y a plus de "frere aine". Il n'y

a que des freres. .. , . /
/

/
/

/
/'

112 A 1'oree de la forei vierge p.216

I /
/
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Conclusion

vec la fin de la conference virtuelle qui s'est tenue a
Samkita en cette annee 1915, s'acheve notre recit sur les

genies tutelaires de Lambarene.

Le docteur Nassau regagne son Amerique natale ou il

vivra encore cinq ans. Valentine Lantz et Maurice Robert retournent

vers leur demeure eternelle. En Europe la guerre fait rage.
Avant qu' il ne reprenne son travail a Lambarene, les

piroguiers du docteur Schweitzer lui font faire un detour par
NtGomo.

En arrivant a la station, il voit un convoi de porteurs qu'on

embarque sur le vapeur fluvial pour les transporter au Cameroun

par voie maritime.
C'est alors - ecrira-t-il un peu plus tard —que les indigenes

commencerent, eux aussi, a realiser ce qu'etait la guerre.
Les femmes se lamentaient au depart du vapeur, dont la

fumee disparut bientot au loin. Les gens s'etaient disperses.
Assise sur une pierre au bord de l'eau, une vieille femme,

dont le fils unique avait ete emmene, pleurait doucement. Je la

pris par la main et cherchai a la consoler. Mais elle continuait a
pleurer, comme si elle ne m'entendait pas. Tout d'un coup je
m'apercus que je pleurais avec elle; silencieusement, sous les

rayons du soleil couchant, je pleurais. '"
Pressentait-il que cette guerre lui ravira sa propre mere?'"

113A puree de la forer vierge, p.209
114 La mbre du docteur Schweitzer a ete renversee et tuee sur le coup en 1916par un attelage de la cavalerie

allemande passant par Gunsbach.
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Par-dela toute desesperance, ce n'est pourtant pas cette
image du docteur Schweitzer, pleurant au bord de 1'Ogooue, que
nous retiendrons pour clore ces pages.

Nous voulons plutot nous souvenir que c'est dans le decor
grandiose de ce meme fleuve, qu'en septembre 1915 ces paroles
lui seront revelees:

Respect de la Vie!

"Nous naviguions lentement a contre-courant, cherchant
notre voie, non sans peine, parmi les bancs de sable. C'etait la
saison seche. Assis'sur le pont d'une des remorques, indifferent
a ce qui m'entourait, j e faisais effort pour saisir cette notion
elementaire et universelle de l'ethique que ne nous livre aucune

philosophic. Noircissant page apres page, j e n'avais d'autre
dessein, que de fixer mon esprit sur ce probleme qui toujours se
derobait. Deuxj ours passerent. Au soir du troisieme, alors que
nous avancions dans la lumiere du soleil couchan't, en dispersant
au passage une bande d'hippopotames, soudain m'apparurent,
sans que je les eusse pressentis ou cherches, les mots " Respect
de la vie". La porte d'airain avait cede. . La piste s'etait montree

a travers le fourre. Enfinj e m 'etais'ouvert une voie vers le centre
ou l'affirmation du monde et de 'la vie se rejoignent dans
l 'ethique ".'"

115 A I'oree de loforet vierge, pd71
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